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Entre celui auquel on aspire
et celui qu’il faudrait rompre
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Chercher son nom
Seigneur, Elohim, El Shaddaï, Jésus, Dieu, Mon Sauveur,
Rabbouni, YHWH… Noms divers, au masculin, au pluriel,
ou même à connotations féminines.

Au fil de l'Ecriture, les croyants découvrent différentes
façons de nommer Dieu; 
au fil de nos vies, quels noms apprenons-nous à lui donner?
Par quel nom l'invoquer aujourd'hui? 

Session d'animation biblique,
les 10-11 février 2004 à St-Maurice.

Animation: Yolande Boinnard, théologienne et
formatrice; Eric Bornand, pasteur.

Renseignements: Yolande Boinnard, tél.: 021 799 38 59,
courriel: yboinnard@bluewin.ch

ÉVANGILE ET CULTURE CENTRE CATHOLIQUE ROMAND
DE FORMATION PERMANENTE

ANIMATION BIBLIQUE ŒCUMÉNIQUE ROMANDE
7, ch. des Cèdres, CH-1004 Lausanne

tél. et fax: ++41(0)21 646 37 23
courriel: evculture@bluewin.ch

www.evangileetculture.ch

Un poste diaconal à 50%
sera vacant dans la paroisse de Neuchâtel.

Entrée en fonctions: 1er mai 2004 ou à convenir.
Poste ouvert à un(e) diacre.

Le but du poste est de travailler au cœur de la ville à la visibilité
de l’Eglise, de porter l’action «Terre Nouvelle» et de défendre

une vitrine cohérente de l’Eglise d’aujourd’hui en étant à la fois
sur la place publique et dans les lieux de vie.

Les personnes intéressées adressent leur candidature (postulation
circonstanciée), sur la base du profil de poste à disposition au

secrétariat général, à la présidente du Conseil synodal, case 2231,
2001 Neuchâtel, jusqu’au 20 février 2004. (R.G. art. 152).

APPARTHOTEL DES BAINS
C H - 1 9 1 1 O V R O N N A Z
w w w . t h e r m a l p . c h

Schweizer Heilbad
Espace Thermal Suisse

Stazioni Thermali Svizzeri
Swiss Spa

V a l a i s
S u i s s e

Altitude
1 3 0 0 m

HÉBERGEMENT RÉSERVATIONS:
t é l . 0 2 7 3 0 5 1 1 0 0
fax 027 305 11 14
reservation@thermalp.ch

HIT DE L’HIVER / 
FORFAIT SKI-BAINS

Dès CHF 700.-
par pers.

HIT DE L’HIVER / 
FORFAIT SKI-BAINS
• Logement en studio ou appartement
• 6 nuits (sans service hôtelier, arrivée

dimanche uniquement)
• Abonnement de ski 6 jours
• 1 séance de solarium 14 minutes 
• Entrée libre aux bains thermaux
• 2 saunas / bains turcs
• Accès Fitness sans

programme instructeur
• Peignoir et sandales
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édito
Par Laurent Borel

Entre deux moteurs qui vrombissent,
deux marteaux-piqueurs qui rugis-
sent, entre deux natels qui nous

hèlent, deux voisins qui s’engueulent, avec
de la musique - merci à l’inventeur de la
techno! - et des infos qui nous gavent, au
bistrot, dans l’ascenseur, au magasin et
jusqu’au «petit coin», dans ce concert (!)
de nuisances sonores qui peuplent, pol-
luent - c’est rien de l’écrire! - le quotidien
de l’homme occidental contemporain, le
silence prend les traits d’une délivrance,
d’une aire de repos, d’une plage abritée
des empêcheurs de contempler, de médi-
ter, de respirer en rond. Le nouveau luxe!

Très zen! Un baume pour ceux qui se sou-
cient de leur âme, une goutte d’huile per-
mettant de dégripper la porte ouvrant sur
le moi profond.
Ce silence est au bruit ce que la lumière
est à la pénombre: une touche d’essentiel,
d’authenticité, une bouffée d’oxygène
dans un monde opaque, obsédé par une
stérile fuite en avant jalonnée de perfor-
mances et de stress. Ce silence réclame-
rait pour édito une page blanche, que cha-
cun remplirait, lentement, au gré de ce qui
viendrait à la surface de sa conscience et
de son inspiration.

Et pourtant, pas d’espace laissé vierge!
Car le concept de silence ne se limite mal-
heureusement pas à une dimension de
jouissance intérieure. Le silence ne fait
pas que s’installer, rayonner - au prix
certes de l’angoisse parfois -, qu’autori-
ser et enrichir une rencontre sans masque
avec qui nous sommes en vérité. Le silen-
ce n’est pas que spirituel, il a une face
cachée aussi, plus terre-à-terre. Une face
de violence, de honte! Ce silence-là est
asséné, imposé de force. Il frappe - au
figuré mais également au propre souvent -,
il réduit, il bâillonne: des nuées de femmes
condamnées à l’esclavage sexuel, d’autres
battues, violées, des enfants contraints de
s’esquinter dans des travaux de misère,

des hommes torturés en
raison de leurs convictions,
des déportés, des clandes-
tins emprisonnés dans leur
peur de la dénonciation...
Stoppons ici une liste sus-
ceptible de s’étirer à l’infi-
ni, ou presque. 
Que cet énoncé, que
d’aucuns qualifient volon-
tiers d’autoflagellation, peut tristement
paraître «bateau»! Eternelle rengaine bien
culpabilisante sur les plus défavorisés que
nous! Mots en l’air, faciles, pour désigner
une abstraction! Certes, mais faut-il dès
lors, sous peine d’être taxés, entre autres,
de récurrence barbante, nous taire, donc
faire silence? Nous accommoder - donc
cautionner dans un sens - d’un système
fonctionnant en grande partie sur l’injus-
tice, l’exploitation, le scandale, l’abus de
pouvoir?
La question fait passer, puis repasser un,
deux, mille anges...
Il est difficile aujourd’hui de regarder plus
loin que notre petit ego, de ne pas demeu-
rer les yeux rivés sur notre nombril, notre
intérêt spécifique. Devons-nous nous rési-
gner à (r)avaler notre langue, à «laisser
couler»? Le silence, après tout, n’est-il
pas aussi fait pour être rompu? Du bruit
que nous ferions à le briser naîtrait peut-
être un nouvel idéal?!?...

Nous ne sommes pas tous égaux
face au silence

Maî t res-mots
J’ai un bouton sur la langue qui me piquotte
J’ai un chat dans la gorge et la voix qui
chevrotte
J’ai un verre dans le nez qui m’asticotte
J’ai une amie dans mon lit qui n’aime que 
la belote

J’ai bu une bière dans un bistrot désert
Ça sentait la poussière et la viande fétide
Y’avait dans un coin une rose fanée
Qui ne servait à rien depuis bien des années

Charlélie Couture, Pochette surprise

«Le silence n’est pas que spirituel, il a une face cachée
aussi, plus terre-à-terre. Une face de violence, de honte!

Ce silence-là est asséné, imposé de force»
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Ronron, dormons

Dans les grandes sur-
faces commerciales, la
musique d’ambiance

fait partie d’une politique
d’ensemble, comme le confir-
me ce gérant de succursale:
«Nous mettons de la musique
dans tous nos magasins, par-
fois entrecoupée de spots publi-
citaires. Mais jamais la radio;
ni flashs d’infos, ni magazines,
ni débats. Nous souhaitons que
nos clients se sentent à l’aise,
détendus, quand ils font leurs
achats.» De même dans les res-
taurants: «S’il n’y a pas de
musique de fond, on s’entend
trop parler d’une table à
l’autre, c’est moins intime»,
confie cette serveuse de bar.
C’est comme s’il fallait noyer
le silence dans des bruits per-
manents que personne n’écou-
te, qui gênent parfois, mais qui
émettent indirectement un mes-
sage sécurisant. 

Non contentes de subir le bourdonnement d’arrière-fond de la ville, suscité par le ballet perpétuel des voitures, nos socié-
tés ont inventé les bruits de fond, ces musiques d’ambiance dans les magasins, les restaurants, les gares. Le silence ferait-
il peur à l’homme moderne?

4

La sourde oreille
Les effets du bruit sur l’oreille sont difficiles à définir. Daniel
Leuba, médecin-chef  ORL à l’hôpital de La Chaux-de-Fonds,
reste prudent: «Le bruit est toxique, mais pour mesurer ses
effets néfastes, il faut tenir compte de son intensité et de sa
durée. Si le ronronnement des villes est peu toxique pour
l’oreille proprement dite (il n’y a pas assez de décibels), il
peut par contre susciter des phénomènes irritants dérivés,
comme des troubles du sommeil ou de l’irritabilité.» 
Selon les chiffres de la Caisse nationale suisse d’assurance en
cas d’accidents (SUVA), il est toxique d’être exposé à un bruit
de 100 décibels (db) pendant  six à huit heures, et le seuil dou-
loureux est atteint à 120 db. Les pires
dégâts sont constatés chez les tra-
vailleurs de chantiers et tunnels, et
chez les militaires de carrière, auprès
desquels Daniel Leuba a effectué des
tests: vers l’âge de 50 ans, près d’un
militaire sur deux présentait des trau-
matismes acoustiques. Ce n’est pas
étonnant quand on sait qu’un fusil

d’assaut atteint un niveau sonore de 160 db, une perforatrice
pneumatique 115 db et une tronçonneuse près de 100 db! Dans
un autre domaine, des études effectuées sur des musiciens
d’orchestre montrent que ceux qui sont assis devant les per-
cussionnistes développent plus de traumatismes acoustiques
que les autres, et la surdité des musiciens est reconnue depuis
peu comme maladie professionnelle.
Enfin, concernant les jeunes qui écoutent de la musique «à
coin», il est difficile de dire si cela produira une génération de
sourds: «Nous n’en savons rien, avoue Daniel Leuba, car nous
n’avons pas assez de recul et les mesures sont difficiles à faire:

le rapport intensité-durée est incon-
nu. Nous ne savons pas exactement
ce qui se passe pour quelqu’un qui
écoute un walkman. De même dans
les discothèques: le maximum admis
est de 105 db, mais là également,
tout dépend de la distance de la
source sonore, et du temps d’expo-
sition à la musique.»  (C. B.)
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Avez-vous déjà remarqué qu’il est plus difficile de ne rien
entendre plutôt que de ne rien voir? Il suffit de baisser
le rideau des paupières pour être privé de toute vision.

Par contre, pour le son, c’est plus compliqué: les doigts ne suf-
fisent généralement pas, l’oreiller non plus. Pour obtenir le silen-
ce et ne plus rien entendre, il faut mobiliser des technologies
sophistiquées. Sans des bouchons en mousse, un casque inso-
norisé ou l’aménagement d’une salle bien tapissée, inutile d’espé-
rer un peu de calme. Et encore… Faites passer un train ou un
avion à proximité: les habitants de la région de Kloten en savent
quelque chose.

Première nuisance en ville
Le son pénètre au plus profond de nos têtes. Il touche une des
cordes très sensibles de l’âme humaine. Un robinet qui goutte et
toute la vie est empoisonnée. Des études l’ont montré, quand il
devient excessif, le bruit a des conséquences directes sur l’orga-

nisme. D’après les médecins, il favorise le stress et l’agressivité,
provoquant entre autres choses des troubles du sommeil et des
difficultés de concentration.
Une enquête récente révèle que 54% des Français qui habitent en
ville placent le bruit en tête des nuisances, avant même la pollu-
tion et l’insécurité. Le fléau est considérable tant les progrès tech-
nologiques s’accompagnent d’une recrudescence de bruit. Les
transports automobiles, ferroviaires et aériens sont les premiers
incriminés. L’augmentation de la mobilité aggrave sans cesse le
problème. Mais le bruit des chantiers, le manque d’insonorisa-
tion des logements et le son des discothèques n’arrangent rien.

La peur du vide
Selon David Le Breton, docteur en sociologie et professeur à
l’Université de Strasbourg, auteur d’une «Anthropologie du
silence», le bruit de fond est un antidote à la peur diffuse de
n’avoir rien à dire, une arme efficace contre une phobie socia-
le du silence. «Cet univers sonore insistant isole les conversa-
tions particulières ou enveloppe les rêveries, confine chacun
dans un espace propre, enfermant les rencontres sur elles-
mêmes, créant une intimité par le brouillage suscité autour de
soi. Il est plus facile de se taire en présence d’une musique
d’ambiance que dans le silence d’une salle d’attente.»
Enveloppée de la sorte, la parole se dégrade en bruit de fond. Une

litanie sans fin accompagne l’homme, lui fournissant sans relâche
des repères. Et s’il rentre chez lui, dans le silence relatif de sa
demeure, il peut allumer sa radio, sa télévision, regarder une vidéo,
écouter cassettes ou CD. Le bruit exerce un effet narcotique, il
rassure: «Il projette une ligne d’audition contrôlable qui met fin
à la turbulence et à la profondeur troublante du monde.»

Un monde sans panne
David Le Breton constate que notre époque traduit une tentati-
ve diffuse et grandissante de saturation de l’espace et du temps
par une émission sonore sans repos: les conséquences de la tech-
nique ajoutent aux bruits de l’environnement urbain ou des
innombrables instruments devenus indispensables à la vie, inves-

tissent des lieux encore préservés, livrés à la pure gratuité du
silence: «Le silence étant une zone non défrichée, suspendue
aux attentes, libre d’usage, il provoque une riposte de remplis-
sage, d’animation, afin que soit enfin rompu ce défi de l’«inuti-
le». Car pour une logique marchande, le silence ne sert à rien,
il occupe un temps et un espace qui pourraient bénéficier d’un
but plus productif. Le silence est à l’image d’un terrain vague
au cœur de la ville, appelé à être rentabilisé puisqu’il n’est là
qu’en pure perte.» Et de conclure: «Anachronique, domaine où
le bruit n’a pas encore pénétré, le silence est un archaïsme qui
doit trouver son remède. Il résonne comme une panne assour-
dissante du système.» 

Corinne Baumann ■

Le mur du son
Le progrès technique a fortement amélioré la vie des humains. Sauf sur un point: le bruit. Déclaré nuisance principale par
beaucoup de citadins, le vacarme empoisonne la vie quotidienne. Il devient impossible de lui échapper. Au secours!

Photos: P. Bohrer

«Le silence est à l’image d’un terrain vague au
cœur de la ville, appelé à être rentabilisé puisqu’il
n’est là qu’en pure perte»

«Plus un coin de paysage, plus un endroit public
n’échappe à la contamination. L’avalanche toni-
truante est universelle. Comme si la peur du vide
se résumait à la peur du silence.»



Vous avez déjà vu des images de Dieu? Ce Dieu barbu,
vieux et sympathique, qui pleure sur les malheurs du
monde. Ou alors ce géant menaçant qui se tient sur un

nuage avec des éclairs dans la main, prêt à les lancer sur la planè-
te terre. Ou peut-être un de ces «Bon Dieu» qu’on ne voit pas mais
qui nous surveille. De toute manière, le Bon Dieu, ce n’est pas le
bon Dieu!
Personne n’a jamais vu Dieu. On ne peut croire à sa présence que
dans des événements et des rencontres que l’on vit. Et nous lais-
ser inspirer par des paroles de la Bible, des histoires de Jésus, des
créations d’artistes, des discussions avec les autres. Mais nous
n’aurons jamais une image de Dieu nette et bien précise, une fois
pour toutes. Bien encadrée...
Dans ces paroles de la Bible, il y a une histoire qui se passe au
temps des prophètes, ces porte-parole du Seigneur, il y a plus de
2800 ans. On ne peut pas savoir ce qu’il y a de légendaire dans ces
textes, mais on doit chercher ce qu’ils veulent dire aux lecteurs
comme nous, comment ils nous présentent Dieu. Il y a là un pro-
phète qui s’appelle Elie, et des images de Dieu passent devant lui

dossier: Le silence
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Bien plus loin que les mots et les images
Visualiser, décrire, «objectiser» Dieu, c’est l’enfermer, avec prétention, dans des schémas, des références, des raccourcis
qui rapetissent, déforment, trahissent. C’est lui imposer nos propres limites. Dieu n’est pas «portraitisable», «consignable»;
pour le dire, le suggérer sans le séquestrer, la Bible use d’une très belle formule: «Il est dans le bruit d’un léger silence»...

Flot incessant
Sans parler du flot de musique et de paroles déversé constamment
par des médias qui pullulent. Imaginons une pièce dans laquelle
serait diffusé en même temps l’ensemble des programmes radio et
TV disponibles sur le câble: l’horreur cacophonique. Vue de loin,
notre planète ressemble de plus en plus à un monde frénétique et
tapageur. Plus un coin de paysage, plus un endroit public n’échap-
pe à la contamination. L’avalanche tonitruante est universelle.
Comme si la peur du vide se résumait à la peur du silence.

Submergée par autant de sollicitations acoustiques, la vie moder-
ne vire à la nausée. Aussi assourdissante que futile: combien de
paroles inconsistantes, combien de chansons niaises, combien
de déplacements inutiles accomplissons-nous chaque année?
Et si tout s’arrêtait, comme une grande machine qui perd son
souffle et cale lentement. La rumeur s’apaiserait pour qu’une
sérénité s’installe: une paix des oreilles qui favoriserait l’épa-
nouissement de l’esprit. Sans avion supersonique, on passerait
alors le mur du son pour profiter de ce luxe inouï: le silence.

Cédric Némitz ■
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(1er Livre des Rois 19, 9-13).
Ces images sont d’ailleurs plus
sonores que visuelles, rappelant
une éruption volcanique ou un
orage, manifestations auxquelles les anciens associaient volontiers
la présence de leur Dieu.

Gare aux réductions!
«Le Seigneur va passer...» Et là, on l’attend. Comme Elie, on aime-
rait quand même enfin savoir de quoi il a l’air, ce Dieu qu’on ne
voit jamais! On croit qu’il ressemble à un roi, qu’on l’entend vers
les volcans. Certains disent qu’il fait la pluie et le beau temps... Et
les éléments se déchaînent devant le prophète Elie... Mais Dieu
n’est pas dans la tempête qui casse les montagnes comme le temps
qui passe. Il n’est pas présent dans le feu, les catastrophes et tout
le tremblement. Il n’a rien à voir avec ça... Il est dans le bruit d’un
léger silence.
Il y a de quoi rester la moindre sur notre faim. Un léger silence,
c’est minuscule, on ne peut pas plus discret, plus petit; et en plus,
ça ne veut pas dire grand-chose. Le bruit d’un léger silence, qui
peut dire qu’il voit vraiment ce que ça peut être? C’est un peu
comme une poésie: on ne comprend pas tout, mais on ressent que
quelque chose se passe en nous.
Les images de Dieu? Nous devrions les utiliser uniquement lors-
qu’elles ne sont pas des cages à Bon Dieu. Il nous faut des images
de Dieu qui ne peuvent pas l’emprisonner et faire dire aux gens:
«Moi, je sais tout à fait qui est Dieu, à quoi il ressemble et ce qu’il
veut!» Les images de Dieu, ça fait de nous des fanatiques!
Alors, ne gardons que les images de Dieu qui ne l’enferment pas:
le bruit d’un léger silence, un Dieu plein d’humour qui n’est jamais

celui qu’on croit, ou même
l’image du contraire de Dieu.
Car notre tradition chrétienne a
tout de même admis des images

de Dieu. Celles que nous n’aurions pas aimé avoir.
Car les seules vraies images de Dieu que nous avons, ce sont celles
qui nous montrent le contraire de ce que nous attendons, celles qui
cassent nos images de Dieu. Et la pire image de Dieu, la meilleu-
re donc, c’est celle du crucifié! Un silence. Un cri.

Fabrice Demarle ■
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«C’est un peu comme une poésie: on ne com-
prend pas tout, mais on ressent que quelque chose
se passe en nous»
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Le «pour» et le «contre»...
Le silence, il y a ceux qui l’aiment, qui s’y complaisent, s’y immergent pour y étancher leur soif de spiritualité. Et puis, à
l’opposé, il y a ceux qui ne le goûtent guère, qui refusent la «religion», le «culte» dont il est l’objet. Il y a ceux qui le craignent,
qui le traquent...
Qu’y trouvent les premiers, que lui reprochent les seconds? Jean-Samuel Bucher, diacre et responsable de la communau-
té Effata-Fontaine-Dieu (La Côte-aux-Fées), et Bernard Du Pasquier, secrétaire général des Unions chrétiennes de jeunes
gens (UCJG), «confrontent» leurs points de vue et sentiments à ce sujet.

Silence vendeur... silence vendu

Le silence est devenu un argu-
ment de vente incontournable.
Mettant en avant l’inconfort
sonore du monde dans lequel
nous vivons, de plus en plus
de publicités insistent sur le
droit de chacun de ne plus être
incommodé. L’argument
choc pour vanter tel ou tel
produit est sa qualité silen-
cieuse. Du lave-linge à la voi-
ture, sans oublier l’aspirateur,
chaque marchandise se veut
non seulement performante,
mais également silencieuse:
fini d’être dérangé par le
sèche-linge en pleine nuit!
Dans notre monde où le bruit
règne en maître, où le stress
est le lot de chacun, nous ne
sommes pas loin de penser
que le silence est le remède
universel. Le monde de la
publicité l’a bien compris.
Offrir des vacances dans des
lieux calmes, proposer des
activités dans la nature, un
retour aux sources, tel est le
lot de nombreuses agences de
voyage. Se plonger dans le silence des contrées canadiennes,
aller jusqu’en terre inuit pour profiter du silence, voilà ce que
recherchent toujours plus de voyageurs.
Une chaîne d’hôtels a même fait du silence son label de qua-
lité. Les établissements du groupe proposent à leurs hôtes des
séjours loin du bruit et du stress qui détruisent peu à peu l’équi-

libre et la santé. Ils permet-
tent à chacun de se replon-
ger dans le vrai, loin de la
«laideur du surfait». Ces
hôtels proposent à leurs
clients de réapprendre les
vraies valeurs dans un cadre
vierge. Cette chaîne «sincè-
re et différente» veut res-
pecter l’échelle humaine,
l’identité et la qualité.
Mais ce silence auquel nous
aspirons, plutôt que d’être un
plus, une marchandise que
l’on achète, devient la den-
rée rare que l’on recherche
pour elle-même. Au Japon,
des caissons insonorisés per-
mettent d’acquérir de pré-
cieux instants de calme. 
Les vertus qui nous sont
offertes dans ce silence-là
sont-elles réellement celles
que l’on souhaite trouver et
vivre? Ce qui fait la valeur
du silence, n’est-ce pas pré-
cisément le fait qu’il est tou-
jours accompagné de mo-
ments positifs et de

réflexion? A trop vouloir le rechercher pour lui-même,
n’oublions-nous pas les moments précieux qui peuvent lui être
associés?
Réfléchissons-y un instant... en silence!

Laure Devaux ■
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Privilégier le dedans
Je pratique et apprécie le silence: je désire me souvenir avec
vous de deux morceaux de silence qui m’ont permis d’appri-
voiser cette réalité…
Imaginez-vous fin octobre, début novembre, quelque part entre
le dessus de la Poëta-Raisse et le Chasseron. Il fait encore beau,
et pourtant, gens et bêtes ont laissé, pour leur Gros-de-Vaud
hivernal, alpages et pâturages. A la limite, vous croisez un che-
vreuil, un renard surpris, et passe une brise ultra-légère, genre
prophète Elie... Une brise invisible même au travers des sapins! 
Et alors, vous entendez... le silence!  Première expérience!
En cette fameuse année où le mois de mai n’était pas franche-
ment joli, donc en 1968, une église carrément romane englou-
tissait une horde de catéchumènes en retraite avant leur confir-
mation. C’était le mois de mars, la Bourgogne se voulait glaciale
et venteuse. Dans ce lieu de prière minuscule, sur une colline si
connue, des hommes en blanc chantaient l’office du soir. Et
curieusement, ils s’arrêtaient aussi, écoutaient l’absence de bruit,
savaient se taire avant ou après avoir parlé…
Rompu par quelques gloussements d’adolescents païens, voilà
pourtant l’inattendu, l’inhabituel, l’invraisemblable: le SILEN-
CE...  Avec en prime, le calme et la paix!
Voilà donc pourquoi je continue de pratiquer et d’apprécier le
silence!
Il me faut le silence extérieur, seul ou avec d’autres, afin de
chercher et trouver peu à peu le silence intérieur...

Il me faut m’arrêter, me poser, faire taire peu à peu toutes ces
voix en moi-même, pour cultiver ce jardin souvent laissé en
friche... Le jardin privilégié de la vie intérieure.
Il faut «la boucler» afin que Celui qui est Parole... ait voix au
chapitre!
Il est si facile à notre époque de vivre et d’être «hors de soi-
même». Dommage, car c’est à l’intérieur de l’humain que Dieu
trouve aussi un abri, une place, une chance!

Jean-Samuel Bucher ■

Pas un gage de spiritualité
Je ne suis pas contre le silence. Il fait du bien après une journée
agitée. Il permet de réfléchir et de se retrouver. Le silence n’est
cependant pas forcément garant d’une spiritualité profonde. Et
c’est contre cet amalgame largement répandu dans l’Eglise que
je proteste.
Le silence n’est pas seulement synonyme de plénitude. Il peut
aussi exprimer un vide. Les temps de recueillement du culte ne
sont pas toujours des moments de qualité. Ils sont aussi l’alibi
d’un pasteur qui n’a rien à dire. Un camp de catéchumènes dans
un monastère permet certes aux jeunes de rencontrer des per-
sonnages hors du commun. Mais une semaine rythmée par les
vêpres masque bien le désarroi didactique de certains catéchètes.
Le silence recueilli de la communion est une invitation à la priè-
re. Il peut tout aussi bien trahir la gêne d’une communauté divi-
sée ou indifférente.
Le silence ne parle pas de la même manière à tout le monde.
Librement choisi, il me permet personnellement de faire le point.
Imposé par la convenance ou la liturgie chrétienne, il me lasse
très vite. Je me sens autrement stimulé par une lecture, une
conversation ou une situation particulière. Je ne suis donc pas
adepte des retraites silencieuses. Cela ne veut pas dire que je
sois en fuite devant mon for intérieur. Je pense simplement pou-

voir deviner la voix de Dieu dans les tâches et les mésaventures
du quotidien. Je crois que Dieu s’incarne dans les rencontres et
les événements qui font la trame de mon existence. Je le per-
çois dans les temps forts de ma vie. Et ceux-ci ne sont pas obli-
gatoirement des temps morts.

Bernard Du Pasquier ■

Photo: P. Bohrer

Photo: P. Bohrer
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J’imaginais que des colonnes consacrées au silence nous
permettrait d’approcher la méditation sous toutes ses
formes... Rien de tout cela pourtant dans le secteur «réfu-

giés et requérants d’asile» du Centre social protestant, où
nous rencontrons des femmes et même des hommes, qui

après des années de silence, rongés par la honte, arrivent
enfin à dire un peu de la souffrance qu’ils portent en eux,
cela grâce au nouveau contexte qu’offre le pays d’accueil.
Ces personnes proviennent toutes de pays bouleversés par
la guerre, tels que le Rwanda, le Sri Lanka, la Bosnie, la
Serbie et le Monténégro.
La partie adverse, que ce soit pendant le conflit ou l’occu-
pation qui s’ensuit, abuse de son pouvoir, intimide la popu-
lation, interpelle, arrête, sépare, séquestre, emmène une per-
sonne seule, souvent une femme, sous les yeux de membres
de la famille qui n’ont pas les moyens de réagir et de s’inter-
poser. Parfois violée sous les yeux mêmes de ses proches,
elle peut aussi être emmenée au poste de police ou au quar-
tier général de l’armée. Elle y sera interrogée, brutalisée,
torturée, violée; puis des heures ou des jours plus tard, elle
est relâchée (ou elle réussit à s’enfuir) et retourne dans sa

famille. Là, personne n’est dupe, mais rien n’est dit; ou pire,
le jeune mari interdit toute parole de la part de sa femme
sinon il la répudiera. Il n’y a qu’un pas à penser que le mari
rend sa femme responsable de ce qui lui est arrivé. Parfois
en effet, il se montre jaloux. S’il n’y a pas de mari, c’est le

frère aîné ou le père qui
transmettra ce message.
Donc pas question de deman-
der une aide quelconque,
auprès d’un médecin par
exemple (d’ailleurs il y a de
fortes chances que ce soit de
nouveau un homme). Dans le
pire des cas, la victime qui a
besoin de soins va évoquer
une maladie, un accident,
sans rapport avec ce qui lui
est arrivé, pour justifier
l’accès à des médicaments.

Les vannes s’ouvrent
Il arrive que des personnes
abusées sexuellement ne
décident ou ne puissent par-
tir que trois, cinq ou même
huit ans après l’événement.
Les années passées entre le
viol et le départ du pays

s’expliquent par le silence imposé et par le fait que la victi-
me essaie de s’en sortir par elle-même. Malgré ses efforts,
sa santé physique et psychique se détériorant, la famille déci-
de de l’envoyer auprès d’un parent résidant déjà à l’étran-
ger. 
C’est alors qu’elle dépose une demande d’asile dans notre
pays, et qu’elle nous contacte, souvent après avoir vu sa
demande rejetée, dans l’espoir que nous rédigerons un
recours.
Dans cette situation, une fois encore de tension extrême,
devant l’échéance des trente jours du délai de recours (dans
le meilleur des cas), devant l’éventualité d’un renvoi au pays,
ces personnes se mettent à raconter par bribes les trauma-
tismes subis, habitées par un tenace sentiment de honte,
conscientes qu’il n’y a plus rien à perdre, encouragées par le
contexte plus sécurisant, au pays de la démocratie et des

Lorsque silence rime avec souffrance,
violence, viol...

Le silence: certaines personnes ne s’en bercent guère. Celui qui les habite est pesant; il les enferme dans la douleur. Ce
silence-là, leur silence, est une blessure cachée qui, chaque jour, rappelle un drame, une incompréhension, un vertige. Ce
silence-là, Mary-Jeanne Robert, assistante sociale au Centre social protestant (CSP) de Neuchâtel, le croise, le perçoit, le
devine, le partage régulièrement dans son travail. Témoignage.
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Droits de l’Homme (c’est ainsi qu’elles expriment leurs
espoirs envers la Suisse). Les bribes deviennent parfois des
récits fleuves, dans toutes leurs horreurs. C’est comme si une
faille faisait tout à coup sauter la digue de l’interdit de dire.

Silence-prison 
Notre rôle consiste alors à accueillir le récit, à écouter la
personne, à la reconnaître dans sa souffrance, à la soutenir
et à l’orienter vers des thérapeutes à qui il sera demandé de
rassurer objectivement (gynécologue), puis d’aider pro-
gressivement à cicatriser cette plaie du corps et de l’âme
jusqu’alors restée béante (psychologue). Plusieurs de ces
personnes, des mères, enfermées dans leur silence, ont perdu
toute envie de vivre et se seraient laissées aller à une mort
certaine, mais une petite étincelle de vie a subsisté en elles,

grâce à leurs enfants. 
Notre travail (étroite colla-
boration de la juriste et de
l’assistante sociale) auprès
des requérants d’asile, au
moment d’un recours dans
les cas évoqués ci-dessus,
consiste à convaincre l’auto-
rité (la Commission suisse de
recours en matière d’asile),
récits et rapports médicaux à
l’appui, du sérieux de ces
situations, et du fait que ces
atteintes sexuelles subies
sont si horrifiantes que ren-
voyer ces victimes dans les
lieux théâtre de leur cauche-
mar réactiverait constam-

ment leurs traumatismes. Il s’agit donc d’évoquer l’exis-
tence de raisons impérieuses rendant tout renvoi dans le pays
d’origine inexigible, malgré l’écoulement du temps et le fait
que ces victimes ne risquent en principe plus de subir

d’autres agressions, si ce
n’est celle d’être à nouveau
soumises au silence. 
Nous voulons espérer que,
quelque soit l’évolution de la
politique en matière d’asile,

nous puissions continuer à bénéficier des outils nécessaires
permettant de défendre ces personnes, afin de rompre le silen-
ce pour que la parole dise à voix haute les horreurs perpé-
trées, dans le but de réhabiliter les victimes en leur accor-
dant un statut et un séjour dans un contexte sécurisant,
nécessaire à leur reconstruction personnelle. Nous souhai-
tons aussi que ces abus soient de plus en plus dénoncés par
les instances internationales.

Mary-Jeanne Robert ■

«Les bribes deviennent parfois des récits fleuves, dans toutes leurs hor-
reurs. C’est comme si une faille faisait tout à coup sauter la digue de
l’interdit de dire»
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Le silence est un acte
puissant de communi-
cation. A un niveau

personnel, il offre un espace
d’accueil privilégié permettant la réflexion, l’intériorité ou
la rencontre. Si le silence est indispensable pour l’équilibre
personnel et la santé, il peut aussi être la cause de consé-
quences inattendues et de souffrances intenses. Essayons
d’approcher le côté obscur du silence, celui qui dans le cadre
familial peut avoir un impact surprenant, celui qui prend ses
origines souvent avant ce que l’on veut bien croire et qui
peut produire des effets sur plusieurs générations.
Au départ, il y a toujours un incident qui, pour une bonne
ou une mauvaise raison, par choix ou non, n’est pas divul-
gué. L’événement, alors passé «sous» silence, se fera enfer-
mer dans un coffre et déposer quelque part au fond de la
mémoire. Il devient alors un secret, mis à l’abri et protégé
par un ou plusieurs porteurs. C’est ainsi que son rôle devient
prééminent à différents niveaux.

Se transmettant de généra-
tions en générations, qu’on le
veuille ou non, cet héritage
familial voit son contenu pro-

gressivement s’effacer et les liens avec l’événement d’ori-
gine s’effilocher. Il ne reste alors que la boîte vide et les
émotions qui y sont liées. Les descendants héritent alors
d’une charge d’explosif émotionnel dont ils vont devoir se
départir et qui se manifestera en comportements ou symp-
tômes divers.

Le poids des maux
Sans remonter si profondément, nous avons tous dans notre
quotidien des secrets à protéger, des silences à garder. Certains
sont nécessaires, ils mettent des limites, par exemple entre
notre intimité et celle des autres; ils permettent de différen-
cier ce qui se passe chez nous de ce qui se fait ailleurs. 
Mais, le danger apparaît quand le porteur du secret se laisse
d’abord dépasser, puis parfois envahir par le poids écrasant

Les secrets de famille ou les murs du silence!
A l’instar d’une porte qui sert tant à ouvrir qu’à fermer, la famille est une structure qui peut aussi bien protéger ses membres
que les claustrer. Les secrets qu’elle est susceptible de receler peuvent ériger des prisons de silence desquelles il est très
difficile de s’échapper. Explications de Raphaël Gerber, psychologue FSP.
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«A l’intérieur de la famille, la violence des silences
et des non-dits est plus destructrice que la mise en
mots, même douloureuse, du vécu»
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et qu’il en devient la victime. A tel point qu’il s’isole de ses
proches (parents, conjoint, enfants) mettant toute son énergie
à endosser ce rôle de gardien, à maintenir le secret dans sa
cache et en s’épuisant à le contenir par le respect du silence.

Et paradoxalement une des raisons souvent invoquée par les
personnes détentrices de secrets, c’est leur volonté de pré-
server leurs proches. Elles s’accrochent à cette croyance que
l’autre n’est pas prêt à recevoir l’information. La relation
ainsi entretenue autour du silence se transforme en prison.

Le bénéfice des mots
Lorsque cela se produit avec les enfants, les risques aug-
mentent. C’est vrai qu’un enfant ne comprend pas le monde
tel qu’un adulte le perçoit. Cependant, il doit se préparer dès
le plus jeune âge à faire face à la réalité: ce qui rend triste ou

met en colère, ce qui fait son histoire ou qui est arrivé aux
parents ou aux grands-parents. L’enfant aura testé la confian-
ce de l’adulte, sa capacité de s’adresser à lui. Il peut entendre
qu’il n’est pas responsable des actes des adultes. A lui ensui-

te, en fonction de son âge et de son développement, de for-
muler des questions pour construire le sens dont il a besoin. 
A l’intérieur de la famille, la violence des silences et des
non-dits est plus destructrice que la mise en mots, même
douloureuse, du vécu. La parole revêt alors une fonction
importante de briseuse de murs. Elle doit s’exercer et
s’entraîner régulièrement, pour éviter que trop de souffrances
ne soient maintenues enfouies. Elle doit être adoptée sans
réserve, mais pratiquée volontairement. La parole est un acte
puissant de libération.

Raphaël Gerber ■

Pour en savoir davantage
Ouvrages recommandés:
- Anne Ancelin Schützenberger, Aïe mes aïeux!, Ed.
Desclée de Brouwer, 1998
- Serge Tisseron, Secrets de famille, mode d’emploi, Ed.
Ramsay, 1996
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Un poste pastoral à 50%
sera vacant dans la paroisse de Neuchâtel,

lieu de vie de La Maladière.
Entrée en fonctions: 1er août 2004 ou à convenir.

Les personnes intéressées adressent leur candidature
(postulation circonstanciée), sur la base du profil de poste à

disposition au secrétariat général, à la présidente du
Conseil synodal, case 2231, 2001 Neuchâtel, jusqu’au

20 février 2004. (R.G. art. 152).

Agent cantonal de catéchèse
(poste à 50%)

L’agent(e) est au service du Centre cantonal de 
Théologie, Education et Formation et des paroisses
dans leur mission de pourvoir à l’instruction et à 

l’éducation chrétienne des adolescents, à savoir au culte
de jeunesse, au catéchisme et à l’enseignement religieux

à l’école secondaire.

Ce poste est ouvert à un(e) théologien(ne) avec 
une formation ou une expérience pédagogique ou à un 

pédagogue avec une formation théologique.

Entrée en fonctions souhaitée:
1er mai 2004 ou date à convenir.

Un profil de poste est à disposition au secrétariat général
de l’EREN sur simple demande.

Les personnes intéressées adressent leur candidature 
(postulation circonstanciée), sur la base du profil de poste,

à la présidente du Conseil synodal, case 2231, 
2001 Neuchâtel, jusqu’au 20 février 2004.

(R.G. art. 175).

Un poste pastoral ou diaconal
à 100%

sera vacant à l’aumômerie des hôpitaux de 
La Chaux-de-Fonds (80%) et du Locle (20%), éventuellement

fractionnable en deux postes à temps partiel.
Entrée en fonctions: 1er juillet 2004 ou à convenir.

Les personnes intéressées adressent leur candidature (postulation
circonstanciée), sur la base du profil de poste à disposition au 

secrétariat général, à la présidente du Conseil synodal, case 2231,
2001 Neuchâtel, jusqu’au 20 février 2004. (R.G. art. 152).



mémento

Formation - réflexion
L e  p o i s s o n  s u r  l a  m o n t a g n e

Le Louverain, centre cantonal de rencontre et de formation de 
l’EREN, met sur pied un programme d’animation comprenant des 
camps, de la formation théologique (cours explorations théologiques) 
et bien d’autres choses. Avec 66 lits, des belles salles de travail et une 
cuisine savoureuse, Le Louverain accueille aussi de nombreux grou-
pes (semaines vertes, groupes de jeunes, chorales, écoles, stages de 
formation,…). Vous désirez organiser un événement? Contactez-nous, 
nous vous aiderons à réaliser votre projet! Centre du Louverain, 2206 
Les Geneveys-sur-Coffrane, tél. 032 857 16 66, fax 032 857 28 71, 
internet:  www.louverain.ch. Vous souhaitez recevoir a l’avenir nos 
programmes? Dites-le nous, nous vous l’enverrons volontiers!
31 janv. 15h à 1er fév. 15 – Voyage intérieur – au clair de lune 
trekking hivernal. Une autre façon de goûter à la pleine lune sur 
nos crêtes enneigées. Grâce à l’activité «raquette à neige», découvrez 
une nouvelle manière de vivre la Création, à votre rythme, avec votre 
corps. Charmé par le clair de lune, cette randonnée vous permettra de 
plonger en vous, en étant à l’écoute de la nature environnante. Puis, 
de retour au Centre du Louverain, autour d’un repas chaleureux, de 
retrouver la convivialité, le partage et l’amitié. Animation: Luc Dap-
ples. Prix: CHF 50, comprenant les repas et l’animation (location de 
raquettes sur réservation).
Inscriptions au 032 857 16 66 ou luc.dapples@louverain.ch

28 fév. – 5 mars – Vacances en famille. Le Centre du Louverain 
propose aux familles d’utiliser l’infrastructure hôtelière à des condi-
tions avantageuses, permettant ainsi des vacances de neige dans le Jura 
(ski de fond, raquettes à neige, luge et bob).
Réservations au 032 857 16 66 ou luc.dapples@louverain.ch

T h é o l o g i e ,  E d u c a t i o n ,  Fo r m a t i o n
14 - 15 fév. – Week-end de formation de l’Aumônerie can-
tonale de jeunesse: «VOILA, promotion de la santé et prévention». 
Ouvert à toutes personnes qui animent des groupes d’enfants ou d’ado.
Inscription: Werner Habegger, au 032 926 08 51.
Du vendredi 20 fév. à 20h au samedi 21 à 17h Explorations 
théologiques IV. El Greco. Avec Philippe Kneubühler et Pierre de 
Salis.
Mardis 9 et 16 mars – Les manuscrits de la Mer Morte. Avec 
Pierre de Salis, 20h à l’Unipop.
11-29 mars – «Lorsque je serai porté-e en terre…» «Exposi-
tion sur la mort et l’enterrement dans les trois religions mo-
nothéistes» ; Péristyle de l’Hôtel de Ville à Neuchâtel ; vernissage 
de l’exposition: jeudi 11 mars à 18h.
Autour de l’exposition:
Mardi 16 mars 19h30: Conférence sur «la mort et l’imagi-
naire» par Alix Noble Burnand, Bibliothèque de la ville de Neuchâtel 
(BPN), salle circulaire.
Mardi 23 mars, de 19h à 21h: «Thanatoscafé - parlons de la 
mort» avec Bernard Crettaz, Restaurant «Max et Meuron» à Neuchâ-
tel (théâtre du Passage).
Dimanche 28 mars à 17h: Finissage de l’exposition avec des 
contes parlant de la mort. Avec Alix Noble Burnand. Péristyle de 
l’Hôtel de Ville, Neuchâtel.

Paroisse de La BARC
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Auvernier: L’organiste d’Auvernier en concert. Dans le ca-
dre des concerts d’Auvernier, grâce aux contacts que Claude Pahud 
entretient avec des organistes du monde entier, nous avons la chance 
de découvrir de multiples talents venus parfois de très loin. C’est lui-
même que nous entendrons le 14 fév. à 17h au  temple.

Auvernier, service de transport. Pour les cultes n’ayant pas lieu à 
Auvernier: F. Jakob au 032 731 76 23, M. Perrochet au 032 731 21 19 
ou A. Jaggi au 032 740 17 51.

Bôle, service de transport. Rendez-vous devant le temple un quart 
d’heure avant l’heure du culte.

La BARC: Concert du Chœur mixte paroissial au temple de 
Colombier, les jeudi et vendredi 20 et 21 fév. à 20h15. Il interprétera, 
sous la direction d’Olivier Pianaro, la Messe brève KV 49 et le Te 
Deum KV 141 de W.A Mozart ainsi que le Gloria de Vivaldi. Il sera 
accompagné par un ensemble instrumental ad hoc. Le chœur recherche 
des ténors et des basses en renfort. S’annoncer au 032 842 22 80.

Colombier: Un bon repas offert à la maison de paroisse pour 
partager un moment convivial avec d’autres: Dimanche 22 fév. après 
le culte (9h45). Cordiale bienvenue à tous!

Colombier: Soutien à nos villageois. Comme annoncé, toutes les 
collectes du temps de l’Avent du lieu de vie de Colombier ont été des-
tinées aux personnes de notre village connaissant des difficultés. Grâce 
à votre générosité, nous avons pu apporter un soutien à de nombreuses 
personnes. Nous vous en sommes très reconnaissants.

C o u r s  A l p h a l i v e

Du 16 mars au 8 juin 2004, la paroisse de la BARC met sur pied 
un cours Alphalive pour tous ceux qui souhaitent réviser les bases de 
leur foi, découvrir ou approfondir l’Evangile, qu’ils soient pratiquants 
ou non-pratiquants, baptisés ou non-baptisés. Ce cours se déroulera 
pendant 10 soirées et un week-end et se conclura par une fête. Le cours 
est un lieu de découverte de la Bonne Nouvelle et un lieu d’approfon-
dissement de sa foi. C’est un lieu de partage, autour d’un simple repas, 
et aussi d’écoute et d’échange en petits groupes où chacun est accueilli 
quelles que soient ses questions. Qui est Jésus? Pourquoi est-il mort? 
Les raisons de prier. Comment l’Esprit agit dans nos vies? Comment 
résister au mal? L’action de Dieu. L’Eglise. Tous ces sujets seront ex-
posés par les pasteurs de la paroisse et feront l’objet d’échanges entre 
les participants. Renseignements et inscriptions auprès de vos pasteurs 
ou Danielle et Yves-Roger Calame au 032 841 25 43.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Auvernier: Dimanche soir, un temps de respiration. Une fois 
par mois, un office d’une demi-heure remplace le culte traditionnel. 
Cet office a lieu 1er fév. de 18h à 18h30 dans le chœur du temple: chants, 
méditation, silence, prière.

La BARC: Toute la paroisse se retrouve pour un culte régional le 
15 fév. qui aura lieu à 10h à Rochefort. Culte avec sainte cène présidé 
par Jaqueline Pillin. : , ce sera animé par la présence des Gédéons.

Colombier: Culte du souvenir. Depuis plusieurs années, le lieu 
de vie de Colombier propose un culte du souvenir. Il nous paraît im-
portant de nous souvenir, lors d’une célébration, de celles et ceux qui 
nous ont quittés et qui habitaient notre village. C’est pourquoi leurs 
noms seront cités lors de ce prochain culte du 14 mars, à 9h45. Nous 
saisirons bien sûr aussi l’occasion de ce moment pour remettre entre 
les mains de Dieu notre chemin de vie avec ces joies et ces tristesses, 
ces naissances et ces départs.

Votre équipe de confiance
Homéopathie – Herboristerie – Aromathérapie

Cosmétiques – Articles de Parfumerie – Spagyrie Phylak
No gratuit � 0800 800 841 Livraisons gratuites à domicile
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V i e  s p i r i t u e l l e
La BARC: Etudes bibliques «Comment traduire l’Evangile et la 
foi dans notre existence de croyant?» Les études bibliques se poursui-
vent à la maison de paroisse à Bôle le lundi 16 fév. à 20h ainsi que le 
lundi 15 mars à 20h. Merci d’informer la pasteure en cas d’impossi-
bilité, tél. 032 842 57 49.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Bôle: Culte de l’enfance. Les enfants se retrouvent à 9h15 le sa-
medi 14 fév. à la maison de paroisse. Après la préparation des fêtes de 
Noël, ils ont repris leur programme de l’année, cumulant découverte, 
jeux, histoire, chanson et prière.

Pa r e n t s  -  A d u l t e s
Colombier: Culte des familles. Le prochain culte des familles est 
fixé au 8 fév. à 9h45. La célébration est chaleureuse et les enfants y 
prennent part activement, un moment très riche pour chacun. Venez 
nombreux en famille.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s
Bôle: Célébrations à la Résidence La Source. À quinzaine, 
une célébration regroupant les pensionnaires qui le souhaitent a lieu 
le lundi à 10h dans le salon de la Résidence. Ces célébrations sont 
présidées alternativment par l’Abbé et la pasteure.

Paroisse de La Côte
 
Retrouvez nos activités sur le site www.erenet.ch, rubrique: paroisse 
de la Côte ou sur notre site lacote@protestant.ch

V i e  c o m m u n a u t a i r e
La Côte: Ski en paroisse à Bruson les 14-15 fév. Week-end ouvert 
à tous. Inscriptions au 032 731 71 10.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
La Côte, Culte unique: le 15 fév. à 10h au temple de Corcelles.
La Côte, Culte unique du précatéchisme: Le 22 fév. à 10h au 
temple de Peseux. La rencontre de Jésus avec le personnage de Zachée 
servira de trame pour permettre aux paroissiens de découvrir la façon 
de travailler au précatéchisme.
La Côte, Culte des familles le 29 fév. à 10h à la chapelle de Corcelles.

V i e  s p i r i t u e l l e
Études bibliques à la carte proposées par les Paroisses ré-
formée et catholique de la Côte: 2 fév. à 20h, sous l’église 
catholique de Peseux: 5e et dernière rencontre autour de la notion 
de rédempteur dans l’Ancien Testament. Job 19,1-29. avec Zygmunt 
Marzys. 12 fév. 20h, maison de paroisse de Peseux: dernière 
de trois rencontres bibliques sur le thème du Livre des Juges, avec 

Delphine Collaud. 25 fév. 20h, Grand’Rue 8B, Corcelles: 4e de 
six rencontres bibliques sur la découverte de l’évangile de Matthieu. 
Cette étude portera sur Mt 7,21-27: «Bâtir sur le roc» avec Pierre et 
Thérèse Marthaler.
La Côte, Catéchèse familiale: samedi 31 janvier, à 17h45: célébra-
tion à la maison de paroisse de Peseux sur le thème «Toucher», suivie 
d’un souper canadien.
La Côte, Prière œcuménique hebdomadaire: Tous les mardis 
de 9h à 9h30, dans la chapelle sous la maison de paroisse de Peseux.
La Côte, Réunion de prière mensuelle: dernier lundi du mois, 
17h à la cure de Corcelles.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Peseux, Culte de l’enfance tous les vendredis de 18h à 19h à la 
maison de paroisse. Nous travaillerons ensemble sur la période des 
Juges.
Corcelles, Culte de l’enfance tous les vendredis de 17h30 à 18h30 
à la Chapelle. Jusqu’à Pâques, nous irons «De villes en villages avec 
Jésus».
La Côte, formation des moniteurs pour le camp de caté-
chisme: La 3e soirée de moniteurs a a lieu le mardi 3 fév. à 19h à la 
maison de paroisse de Peseux. 
La Côte, mini-camp pour le Catéchisme de 1e année: les 6 et 7 
fév. au Louverain sur le thème «Le jeu de Dieu et de Jonas». Rendez-
vous: vendredi 6 fév. à 16h45 à la gare de Corcelles-Peseux.

A î n é s
La Côte: rencontre de l’Age d’Or le 2 fév. à 14h30 à la chapelle 
de Corcelles. Au cœur de l’hiver, Raymond Evard nous fera rêver du 
soleil avec «La Côte d’Azur, de Marseille à Mento».
La Côte, Club de Midi: repas le 26 fév. 11h45 à la maison de pa-
roisse de Peseux. Inscriptions au 032 731 21 76.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s
Foyer de la Côte (Corcelles): célébrations/ animations tous les 
jeudis, à 15h15 dans la cafétéria (2e étage).

Paroisse du Joran
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Cortaillod, Bienvenue à Pierre Marthaler! Jeune retraité ayant 
exercé le ministère pastoral à Lucerne, Malleray-Bévillard, Fribourg, 
Auvernier et Savagnier, Pierre Marthaler nous fait le plaisir d’accepter 
la fonction de pasteur remplaçant à Cortaillod depuis le 1er janvier.
Joran – Le feu et le chant le 31 janvier à 19h à la cure de Bevaix, 
pour le plaisir de chanter et de mieux découvrir les ressources du Vitrail 
ou d’autres répertoires. Repas canadien et possibilité de faire une sortie 
au jardin, sous les étoiles, autour d’un feu!
Joran – Soirée «prédicateurs laïcs»: Dans la foulée des confé-
rences avec débat, le Centre d’activités «Animation et formation» vous 
convie à une soirée avec le professeur G. Hammann sur le thème 
des prédicateurs laïcs, une question qui se fait pressante en raison de 
la pénurie pastorale. Mercredi 4 fév. à 20h à la salle de paroisse de 
Bevaix. 
Joran, Eglise ouverte. Vous cherchez un espace méditatif, où la 
dimension de la rencontre ait également sa place? Sachez qu’une ex-
périence d’église ouverte a démarré à Bevaix! Le 2e samedi du mois, 
ouverture du temple entre 9h et 11h. À 9h30: moment de méditation 
commune. Prochain rendez-vous: 14 fév.
Joran – Journée mondiale de Prière: Saint-Aubin, 22 fév. dans 
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le cadre du culte à 10h et 26 fév. avec souper à 18h. Boudry, 5 mars à 
l’Eglise catholique, avec permanence durant la journée et célébration à 
20h. Cortaillod/ Bevaix, 8 mars à 20h au temple de Cortaillod.
La Béroche – Soirée Raclette AOC à Montalchez, vendredi 13 
fév. dès 19h au vieux collège. Raclette typiquement valaisanne tout en 
écoutant le chœur d’hommes de Montalchez, un must de la Béroche! 
Inscription au 032 835 22 46.
Bevaix – Repas paroissial spécial «langue» le samedi 14 fév. à 
18h à la grande salle, là où les langues se délient autour de la délicieuse 
langue de bœuf ou l’émincé.
Cortaillod – Le mardi, jour du café de 9h à 10h30 à la maison 
de paroisse de Cortaillod, le café du mardi vous attend pour vous 
réchauffer et vous donner l’occasion de discuter.
Cortaillod – Heures musicales le dimanche 8 fév. à 17h au temple. 
E. Liechti (violon) N. Jequier (Alto et violon), F. Abeille (violoncelle) 
jouent des œuvres de W.-A Mozart et de L. van Beethoven.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
Joran,  Culte du précatéchisme le 1er fév. à 10h au temple de 
Cortaillod.
Cortaillod, Culte avec l’Echo du Vignoble, le 8 fév. à 10h au 
temple.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Joran – Une sortie au CERN aura lieu l’après-midi du 21 fév. pour 
les Réseaux de Jeunes. Renseignements au 079 617 45 50.
Joran – Week-end de KT. Vous avez fait votre catéchisme et suivi 
la formation? Vous avez envie de vous replonger dans l’univers du KT? 
Inscrivez-vous pour accompagner ce week-end plein de musique, de 
séries télé, de surprises, les 13 et 14 mars à Vaumarcus. Renseigne-
ments au 032 841 49 43.

A î n é s
Bevaix – Clubs des aînés à Bevaix le jeudi 19 fév. M. Rey parlera 
du Canada et des Montagnes rocheuses à la salle de paroisse.
Cortaillod - Le Club des aînés de Cortaillod se retrouve tous 
les mercredi dès 14h30 à la maison de paroisse: après-midi récréatif. 
Repas de midi, loisirs et jeux le mercredi, 25 fév.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

La Béroche, La Perlaz – 2e mardi du mois à 16h. La Fontanette 
– 2e mardi du mois à 17h. Chantevent – 2e jeudi du mois à 10h15

Bevaix, Les Jonchères – 1er mardi du mois à 15h30. Le Chalet 
– 1er jeudi du mois à 10h. La Lorraine – dernier vendredi du mois 
à 15h15.

Boudry, Les Peupliers – 1er mercredi du mois à 15h

Cortaillod, Résidence En Segrin – 3e vendredi du mois à 10h. 
Bellerive – 2e vendredi du mois à 10h15 (cène). Maison de person-
nes âgées (Tailles 11) – 3e vendredi du mois à 11h.

La Chaux-de-Fonds
V i e  c o m m u n a u t a i r e

La Chaux-de-Fonds, Conseil paroissial: avant sa séance, quel-
ques membres du Conseil paroissial sont présents pour vous rencon-
trer de 19h30 à 20h; prochaine rencontre: jeudi 12 fév. au presbytère 
Farel.

La Chaux-de-Fonds, Chœur mixte de la paroisse: 
Répétitions tous les mardis à St-Jean de 19h45 à 21h45. Le chœur 
répète actuellement le «Requiem» de Verdi, en vue du concert des 
Rameaux. Vous êtes les bienvenus!
L’Abeille, Groupe Gospel. Prochaines répétitions les mercredis 11 
et 25 fév. et 10 mars de 18h30 à 20h30. Participation au Culte Light 
du 14 mars.
L’Abeille, Soupe Terre Nouvelle: Vendredi 20 fév. à 12h à la salle 
paroissiale Numa-Droz 118.
L’Abeille, La Vente «Puces et Brunch» fixée au 14 fév. est repor-
tée à une date ultérieure.
Farel, tricoter et se rencontrer. Prochaine rencontre: lundi 9 fév. 
à 14h au presbytère.
Farel, repas et rencontre: Les Vaudois du Piémont se présentent 
le vendredi 27 fév. à 18h30 au presbytère. Inscriptions au 032 969 20 
80.
Grand-Temple, Repas-offrande en faveur de la paroisse La 
Chaux-de-Fonds vendredi 20 fév. à 18h30 . A 20h, P. Schlüter nous 
parlera de son voyage à l’île de Patmos, berceau de l’Apocalypse. 
Inscriptions au 032 968 56 54.
St-Jean, Heures musicales. Dimanche 1er fév. à 17h:  Sonates de 
J.-S.Bach à Mozart, avec Isabelle Schau, violon et Hélène Ringgen-
berg, piano forte. Dimanche 21 mars à 17h: Musique pour le temps 
de Pâques, avec Maryse Innis, soprano et Simone Monot-Geneux, 
orgue. 
St-Jean, Spectacle autour du texte de l’Evangile de Jean: 
du 11 au 14 et du 25 au 28 mars 2004, au temple de St-Jean. Dates à 
retenir, l’horaire suivra! Organisation: Association Spirale.

V i e  s p i r i t u e l l e

Paroisse La Chaux-de-Fonds, rencontres de prières: Mati-
nale de 6h45 à 7h15 à la chapelle du CSP (sauf vacances scolaires). 
En matinée les jeudis de 9h à 10h au presbytère Farel. En soirée les 
mercredis de 19h15 à 20h au centre paroissial des Forges (Crypte).
Les Bulles, études bibliques sur «Le livre de l’Apocalypse». Le 
mot «apocalypse» est couramment utilisé pour décrire des catastrophes 
et évoquer la fin du monde.  Mais qu’en est-il du livre de l’Apocalypse? 
De quoi parle-t-il? Quel message veut-il transmettre? Venez découvrir 
ce livre fascinant à la chapelle mennonite des Bulles le lundi de 20h 
à 21h30. Prochaines dates: 9 et 23 fév.. Renseignements: P. Schlüter, 
tél. 032 969 20 91.
Farel: Soirée biblique à la découverte des Actes des Apôtres jeudi 
5 fév. à 20h au presbytère.
Les Forges, Partage biblique en matinée: le 1er et 3e mardi du 
mois de 9h15 à 10h15 au centre paroissial.
Grand-Temple, Lectio divina: les lundis 2 et 16 fév. à 20h, à la 
cure. 
St-Jean, Entrée libre sur le thème: «Dietrich Bonhoeffer, résistant 
et prophète d’un christianisme non religieux»: Jeudis 19 fév. et 25 
mars, de 18h à 19h30, rue du Commerce 73.
St-Jean et La Sagne: Groupe de réflexion et partage sur le 
thème: «Le monde va mal… autre chose à dire?». Comment percer 
le mystère caché depuis la fondation du monde, à l’écart des chemins 
battus? Dates: jeudi 12 fév. de 20h à 21h30, à la salle de rencontres de 
St-Jean. Jeudis 5 et 19 fév. de 20h à 21h30, à la cure de La Sagne.

A î n é s

Farel: Le Lien, groupe de rencontre pour les aînés, mercredi 4 fév. 
à 14h30 au presbytère sur le thème: «La diaconie de proximité» avec 
A. Schwaar.
Les Forges, Vert-Automne. Prochaine rencontre: mercredi 18 fév. 
à 14h30 sur le thème: «L’année du naturaliste» avec Marc Burgat.
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C u l t e s  d a n s  l e s  h o m e s
La Chaux-de-Fonds, culte à Croix-Fédérale 36, mercredi 25 
fév. à 16h. 
La Chaux-de-Fonds, 1er mardi à 9h30 (œcuménique), home 
Temps Présent.
La Sagne, 1er mercredi à 15h30 (œcuménique 1x sur trois), home 
Le Foyer.
La Chaux-de-Fonds, 1er vendredi à 15h30 à La Sombaille.
La Chaux-de-Fonds, dernier vendredi à 15h, home Les Arbres.
La Chaux-de-Fonds, 4e vendredi à 9h30, home L’Escale.
La Chaux-de-Fonds, 3e vendredi à 9h30, Le Châtelot (maison 
pour les aînés).

Entre-deux-Lacs
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Cressier: Souper – concert de paroisse au centre protestant le 
samedi 13 mars vers 19h avec la participation de Gilles et Jeff qui 
interprètent des chansons de Brassens, Bécaud, Fernandel, Bourvil, 
etc. Inscriptions au 032 757 10 37.
Le Landeron, groupe musical/ gospel, les mardis de 19h à 20h.
Le Landeron, groupe de bricolage: mardi à 20h, tous les 15 jours 
selon programme.
Marin, Repas du mardi les 1er et 3e mardis du mois, à midi à la 
cure. Repas complet offert au prix de CHF 10.—, dans une ambiance 
chaleursues. Ouvert à tous. Prochains repas : 3 et 17 février et 2 
mars. Inscription le lundi matin au 032 753 60 90.
Saint-Blaise, Bar à café. L’Agape vous accueille du lundi au samedi 
de 8h à 11h30, ainsi que le dimanche après le culte (Grand-Rue 4).

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Paroisse de l’Entre-deux-Lacs, Culte regroupé à St-Blaise le 
8 fév. à 10h: Accueil du pasteur Didier Wirth.
Cornaux: Culte en commun avec Marin, le 22 fév. à 10h, avec 
sainte-cène. 
Enges: Culte avec le chœur mixte d’Enges, le 15 fév. à 10h au 
temple d’Enges, avec sainte cène.
Le Landeron, Groupes de maison: 2e et 4e mercredi du mois.
Marin: Culte en famille le 1er fév. à 10h avec une animation parti-
culière pour les enfants. Apéritif offert après le culte.
Marin: Culte de reconnaissance le 15 fév. L’occasion de rendre 
grâce à Dieu pour la cinquantaine de bénévoles qui oeuvrent tout au 
long de l’année dans le cadre du lieu de vie. Un apéritif clôturera ce 
moment de fête.
Saint-Blaise, Espace prière chaque dimanche à l’issue du culte. 
Permet de prier avec deux conseillers(ères).

V i e  s p i r i t u e l l e
Cornaux, prière paroissiale au temple chaque le dernier mercredi 
du mois à 19h30, avec apprentissage de chants, prière silencieuse et 
intercession. Prochaine rencontre: 25 fév.
Cornaux, Café de l’amitié les mercredis à 9h à la cure. 
Cornaux-Cressier, Ecole de la Parole à la chapelle de la Mala-
dière, le jeudi 26 fév. à 20h. Méditation et découverte de textes d’Evan-
giles: «Les rencontres de Jésus». Un problème de déplacements? Tél. 
032 757 11 04.
Le Landeron, cours Alphalive, Tous les jeudi à 19h au temple. 

Inscriptions auprès de G. Ndam Daniel au 032 751 32 20 ou 079 600 
80 84. E-mail: gndam@bluewin.ch.
Lignières, rencontres bibliques, voir Bulletin des Communes.
Saint-Blaise, Ora et labora - Prie et travaille! S’inspirant de l’an-
tique tradition monastique: Tous les  lundis matin à 7h15, à la chapelle 
de la cure du bas. Prière et accueil communautaire d’une Parole à 
emporter dans la semaine de travail (excepté pendant les vacances 
scolaires).
Saint-Blaise, prière pour les autorités. Chaque dernier jeudi, 
entre 12h et 13h à la chapelle de la cure du bas.
Saint-Blaise, Célébration de la Parole: Un temps pour être, pour 
être ensemble devant le Seigneur, un temps pour accueillir, un temps 
pour laisser faire, un temps pour chanter, prier, danser, un temps pour 
se parler. Un dimanche par mois à la chapelle de la cure du bas. Pro-
chaine rencontre: 22 fév. de 20h à 21h15. 

E n f a n t s  -  J e u n e s
Cressier, Instruction religieuse au centre paroissial, samedis 7 et 
21  fév. de 9h à 13h30.

Lignières, enseignement religieux des enfants «Arc-en-Ciel», le 
vendredi à 16h à la cure.
Lignières, Catéchisme le mardi à 17h à la cure.
Saint-Blaise, garderie pendant le culte, à 10h au Foyer.
Saint-Blaise, Culte de l’enfance pendant le culte, à la cure du bas 
(Grand-Rue 15).
Saint-Blaise, Préparation baptêmes/ présentations. Mercredi 
25 fév. à 20h à la salle de paroisse de la cure du bas. S’inscrire auprès 
d’un des pasteurs.
Saint-Blaise, rencontre de parents de jeunes enfants: 
Mercredi 18 fév. à 20h au Foyer: Entretien sur le thème «Vivre notre 
foi en famille».
Saint-Blaise, Groupe des JV. 7 fév.: Rendez-vous à l’Agape à 18h. 
Soirée luge à la Vue des Alpes: Les savonnettes dévalent le Jura et les 
mollets se couvriront de bleus. Accrochez-vous! Vêtements chauds 
conseillés. Annoncez-vous au 032 753 31 07.
21 fév.: 20h à l’Agape. Soirée sur le pardon: ça jette un froid! Pardon? 
Isabelle se chargera de démêler tout cela.
Saint-Blaise, le traditionnel camp de ski aura lieu à Saas-Grund. 
Inscription sur notre site web http://www.legroin.ch/lesjv.

Pa r e n t s  -  A d u l t e s
Marin: Le groupe des jeunes parents se retrouve le mardi 10 fév. 
à 20h15 à la cure. Thème: «Comment parler de la mort aux enfants?»

A î n é s
Lignières, Aînés: vendredi 13 fév. à 14h à la cure.

Saint-Blaise, Rencontres du vendredi: 30 janvier: «Amsterdam, 
la Venise du nord» et «l’Areuse de sa source à son embouchure», 
exposé et films par R. Schwab de Neuchâtel. 6  et 27 fév.: Détente et 
jeux à l’Agape. 13 fév.: Un moment de rencontre avec notre pasteur 
J.-C. Schwab. 20 fév.: Travail pour la paroisse, mise sous enveloppes. 
5 mars: Un parcours de bénédictions et de miracles, exposé avec dias 
par M. Besancet de Saint-Blaise.
Saint-Blaise, Repas des aînés: samedi 7 fév. à l’Agape. Rensei-
gnements au 032 763 03 03 ou 032 753 70 37.

C u l t e s  d a n s  l e s  h o m e s

Cressier, mardis 3 et 17 fév. à 10h au Home St-Joseph. Les 
pensionnaires apprécient la présence d’autres paroissiens… Pensez-y!
Le Landeron, 1er et 3e vendredi, à 10h15 au home Bellevue.
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L i e u  d ’ é c o u t e

Entre-deux-Lacs, L’Entre2, lieu d’écoute et d’accompagnement 
spirituel. À Cornaux (rez-de-chaussée de la cure), un lieu chaleureux 
pour rencontrer une personne compétente avec qui parler, s’apaiser, 
faire le point, reprendre courage, retrouver la confiance. Contact: 032 
751 58 79. C.-L. Kummer, enseignante; A. Stalé, accompagnatrice 
spirituelle; F. Calame, infirmière; J.-Ph. Calame, pasteur EREN.

Pe t i t e s  a n n o n c e s
Saint-Blaise A louer bus et remorque du groupe de jeunes de 
St-Blaise. Renseignements au 032 756 90 11.

Paroisse Les Hautes Joux
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Hautes Joux, Concert de Balalaïkas par l’Ensemble Tradition 
de Saint Pétersbourg, mercredi 4 fév. à 20h au temple du Locle. 
Musique classique et musique folklorique russe, romances russes, 
mélodie populaires. Concert donné en faveur d’un orphelinat de St-
Pétersbourg, collecte à la sortie.
Le Locle, Concert des Amis des Concerts d’Orgue, dimanche 
7 mars, à 17h au temple. Musique de chambre avec orgue, avec 
Françoise, Jaquet (violon) Paule Zumbrunnen (violon) Kathrin Beeri 
(violoncelle) et Maryclaude Huguenin-Paratte (orgue). Entrée libre, 
collecte à la sortie.
Le Locle Journee mondiale de Prière: Vendredi 5 mars, à 20h 
à la maison de paroisse avec une liturgie préparée par des femmes de 
Panama sur le thème «Avec foi, les femmes façonnent l’avenir».
Les Ponts-de-Martel, soirée spéciale «Réveil des Ponts»: 
Samedi 7 fév. à 19h30 avec P.-A. Léchot, directeur de Canal Alpha sur 
le sujet: «Dompter votre télé». Dans le même contexte: dimanche 8 
fév. culte interreligieux à 9h45 au temple.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Le Locle, Culte Terre nouvelle: 22 fév. 9h45 au temple. Il 
permettra de lancer la campagne de carême de cette année.

V i e  s p i r i t u e l l e
Le Locle, prière du mardi. Moment de recueillement, de chants et 
d’échange, à 9h à la cure.
Le Locle: Le groupe de réflexion continue son étude sur 
l’Apocalypse, jeudi 26 fév. à 20h à la cure.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Hautes Joux: Skatathon des catéchumènes samedi 31 janvier, 
dès 19h à la patinoire du Bugnon, aux Ponts-de-Martel. Venez 
encourager et sponsoriser les catéchumènes qui patineront pour 
financer leur camp dans les Cévennes.

Le Locle, Culte de l’enfance. Rencontre pour les enfants de 1e-
4e primaire, de 16h à 17h30 à la maison de paroisse (accueil-goûter 
dès 15h45). Prochaines dates: 6 et 20 fév. Thème: «Apprends-nous à 
prier!» et préparation du Culte tous-âges du 14 mars.
Le Locle, groupe Tourbillon. Rencontres des 6e-8e secondaires, de 
18h30 à 21h à la maison de paroisse, avec pique-nique. Prochaine date: 
13 fév.. Renseignements au 032 931 62 38.
Le Locle, Garderie du dimanche. Les enfants sont attendus à la 
cure dès 9h45 pour une animation.

Pa r e n t s  -  A d u l t e s
Hautes Joux: Préparation de baptême, 19 fév. 20h à la cure des 
Ponts-de-Martel. Ces soirées sont l’occasion de dialoguer avec des 
pasteurs et entre jeunes couples sur le sens du baptême. Inscription au 
032 931 16 66. Autre préparation: 26 fév. (date à confirmer).

A î n é s
Les Ponts-de-Martel, Club des Aînés. Le comité a concocté un 
magnifique programme pour la rentrée: Jeudi 12 fév.: Dîner à 12h. 
Jeudi 26 fév. 14h: Théâtre, avec la Littéraire de l’Union du Locle. Jeudi 
11 mars, 14h: Java et Bali, avec Arlette Veillard.
La Brévine, rencontre à la ferme Pingeon avec F. Kneuss, directeur 
du home La Résidence: Mercredi 11 fév. à 14h. Collation offerte.

C u l t e s  d a n s  l e s  h o m e s
Le Locle La Gentilhommière: 10 fév. à 10h30. Les Fritillaires: 
dernier jeudi du mois à 14h15. La Résidence (Billodes et Côte): 
en alternance, messe ou culte, les jeudis à 10h30.
Les Brenets, Le Châtelard: 1er vendredi à 14h30.

Les Ponts-de-Martel, Le Martagon: 1er, 3e et 4e mercredi à 15h30, 
culte, réunion ou messe au home. Mercredi 3 mars à 15h30: célébration 
œcuménique.

Paroisse de Neuchâtel
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Paroisse réformée de Neuchâtel, Visiteuse-EREN. Pour par-
tager et parler à quelqu’un, n’hésitez pas à contacter une personne 
formée à cet égard: Claudine Bernhard au 032 731 24 45 ou le pasteur 
Constantin Bacha au 032 730 13 22.
Paroisse réformée de Neuchâtel, Groupe de discussion sur 
des sujets d’actualité. «Droit à l’information: la liberté de l’un (le 
journaliste) ne finit pas toujours là ou commence la liberté de 
l’autre». Exposé de Paolo Mariani, responsable de l’information et de 
la communication de l’EREN. Samedi 14 fév. 15h à la salle de paroisse 
de La Coudre (dans le cadre de l’exposition La Coudre et les 4 saisons). 
«Sécurité alimentaire: les petits paysans, victimes programmées?» 
Exposé de Chantal Peyer, responsable de la politique de développe-
ment de Pain Pour le Prochain. Rencontre proposée dans le cadre de la 
quinzaine de Terre Nouvelle dans notre paroisse. Mardi 24 fév. à 20h 
à la maison de paroisse de Serrières (Guillaume-Farel 7).
Collégiale, Les concerts: Récital d’orgue pour le temps du Carême: 
Les soupirs de la création, par Christophe Kocher.
Collégiale: Le calendrier «La Collégiale, regards de pierres, re-
gards d’aujourd’hui…» est constitué de dessins d’enfants. Disponible 
à la cure, tél. 032 724 74 91, au prix CHF 10.–
La Coudre, Exposition «La Coudre et les Quatre saisons»:
Samedi 14 et dimanche 15 fév. au collège du Crêt-du-Chêne et au 
temple. Échanges fraternels dans un cadre sympathique. Voir EREN 
Quoi de 9?

MENUISERIE POMPES
ÉBÉNISTERIE FUNÈBRES
Fabrication Toutes formalités
de fenêtres Transport tous pays
bois et PVC Contrats décès

Concorde 45 • 2400 Le Locle • Tél. 032 931 14 96
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Maladière, Rencontre du groupe d’échanges «culte et vie 
spirituelle». les mardis 24 fév. 16 mars, 20 avril et 18 mai à 20h à la 
chapelle. Bienvenue à chacune et à chacun! 
Serrières, Le groupe œcuménique se réunit le jeudi 5 fév. à 20h15 
chez Michelle et Meinrad Keller, Clos-de-Serrières 10. Il s’agit d’un 
groupe de travail qui propose activités et rencontres avec nos amis de 
la paroisse catholique romaine de St-Marc. Si l’œcuménisme vous 
intéresse, vous êtes les bienvenus à ce groupe.
Serrières, Soupe de carême avec la paroisse catholique de St-
Marc. Le samedi 20 mars à la maison de paroisse (G.-Farel 7) de 12h 
à 14h. Exposé et échange après le repas.
Temple du Bas, Repas communautaires de midi à 14h environ: 
vendredi 6 fév. au sous-sol du temple. 
Temple du Bas, Petit-déjeuner avant le culte du 8 fév.. Bienvenue 
à 9h à la salle du sous-sol!
Valangines, «A la découverte de quelques grandes villes de 
Chine» par Anne-Lise Dufey. Jeudi 12 fév. à 14h30.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
Paroisse Réformée de Neuchâtel, culte regroupé à la Collé-
giale: 29 fév. à 10h, culte Terre Nouvelle.
Charmettes, Culte du 1er fév. avec Sylvane Auvinet, pasteure et 
répondante de l’Aumônerie de Jeunesse.
Charmettes, culte du 15 fév. avec Christian Miaz, répondant des 
Valangines
Charmettes, culte tous âges avec les catéchumènes de la paroisse, 
22 fév. suivi du repas communautaire.
La Coudre, culte du 15 fév. en commun avec le lieu de vie La 
Maladière. Journée d’offrande pour l’EREN.
La Coudre, culte à Chaumont: le 8 fév.

Ermitage: Culte aux Cadolles dans le cadre de la journée des 
malades, le 7 mars à 10h.
Maladière: Culte commun à La Coudre dans le cadre de l’expo-
sition La Coudre et les 4 saisons, 15 fév. 10h au temple de La Coudre. 
Voir EREN Quoi de 9?

V i e  s p i r i t u e l l e
Paroisse de Neuchâtel, Ecole de la Parole, 26 fév. 20h à la cha-
pelle de la Maladière. Thème: L’appel du riche.
Collégiale: Recueillements tous les mercredi de 12h15 à 12h35.

La Coudre, groupe biblique œcuménique: Rendez-vous à 
19h30 à St-Norbert, mardi 3 fév. (texte du jour: Luc 5.1-11).
Maladière, Chapelle chaque vendredi à 16h15 pour les enfants du 
lieu et d’ailleurs. Récits bibliques, chant, bricolages. Renseignements 
au 032 724 79 10.
Maladière, Chapelle ouverte! Chaque mardi, 12h-15h: Accueil-
écoute-orientation Pique-nique, rencontres/ Prière chantée: 12h45-
13h15. Chaque jeudi, 16h30-19h30: Accueil-écoute-orientation Priè-
re chantée: 18h-18h30. Passez sans prévenir ou prenez rendez-vous 
auprès du pasteur référent au 079 620 68 34. Cordiale bienvenue!
Temple du Bas, recueillement du jeudi, 10h à la salle du Refuge 
(sous-sol, entrée nord-est).

Valangines, Le groupe de partage biblique se réunit à la cure 
Gratte-Semelle 1, de 20 h à 21h. Prochaine rencontre: 2 fév.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Paroisse réformée de Neuchâtel, Initiation des enfants au 
chant liturgique: Un projet de «maîtrise d’enfants» les mercredis 
de 12h à 14h attend vos inscriptions pour voir le jour! Renseignements 
au 079 620 68 34.
Paroisse Réformée de Neuchâtel, Ateliers de sensibilisation à 
l’acte de chant: Pratique de chants d’assemblée, sans connaissances 
préalables, les 2e et 4e samedis de chaque mois de 11-13h suivi d’un 
pique-nique. Renseignements: Christian Reichen 032 968 01 91.
La Coudre, Eveil à la foi: Groupe «Café-sirop». Rencontres dès 9h 
à la salle paroissiale les jeudis 5 fév. et 11 mars.
La Coudre, groupe d’enfants. 
Rendez-vous au temple, vendredi 13 fév. à 15h45.
Ermitage: Eveil à la foi, 21 fév. à 10h à la chapelle. Culte de l’en-
fance: 21 fév. à 10h au foyer. Précatéchisme: tous les vendredis à 
16h15 au foyer.
Serrières, Culte de l’enfance: Animations diverses autour d’un 
thème de la Bible. Ouvert à tous les enfants de Serrières et des Char-
mettes, de 7 à 10 ans: samedis 14 fév. et 13 mars, de 10h à 12h.
Serrières, Charmettes et Collégiale, Précatéchisme: Tous les 
jeudis à 16h, à la chapelle des Charmettes (Varnoz 1).

Temple du Bas, Eveil à la foi. Mercredi 18 fév. à 16h à Collégiale 3.
Valangines, Culte de l’enfance samedi 7 fév. de 9h30 à 11h30. 
Valangines, Culte de jeunesse, le 16 fév. à 18h.
Valangines, Un coup de main pour la Vente paroissiale? 
Réservez dès aujourd’hui la date du 4 juin. Pour nous aider, tél. 032 
724 78 78.

C e n t r e  d ’ A c t i v i t é  « J e u n e s s e » ,  s e c t e u r  a d o s

«MISE EN SCENE» LE CATECHISME REFORME EN 
VILLE DE NEUCHATEL!
 
Programme de fév. 
Acte 1 scène 2: «Touche à mon pote», samedi 21 fév. 10h-16h, 
maison de paroisse, Serrières. Informations plus pratiques suivront. 
Réalisateur: Guy Labarraque 032 724 55 20 ou 076 583 24 55
Acte 3 scène 2 «Foire aux sectes», mardi 17 fév. de 18h à 20h30, avec 
pique-nique, maison de paroisse, Serrières. Apprenez la recette de la 
réussite: Réflexion sur le succès des sectes aujourd’hui. En comprendre 
les dangers. Réalisateur: C. Bacha 032 730 13 22
Acte 3 scène 7 «L’Évangile en cabane», mercredi 25 fév.. Une ren-
contre avec les aumôniers des prisons, un ou deux gardiens et peut-être 
un ou deux détenus! Comment se vit l’Évangile dans les prisons? Lieu: 
à préciser. Renseignements: S. Auvinet, tél. 032 725 42 04.
Acte 4 scène 1 «Les accrocs du WEB» (Scène comptant double), 
jeudi 19 et mardi 24 fév. de 18h à 20h30. Créer un site Internet pour 
«Mise en Scène», c’est possible! Lieu: à définir! Réalisateur: C. Bacha, 
tél. 032 730 13 22.

C e n t r e  d ’ A c t i v i t é  d e  f o r m a t i o n  p o u r  A d u l t e s

PREPARATION AUX BAPTEMES
Vous souhaitez faire baptiser votre, vos enfants à Neuchâtel, la paroisse 
de Neuchâtel-ville vous propose des rencontres de préparations: 
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Session de fév.: les mardis 3 et 10 fév. 04 à la chapelle des Charmettes, 
rue Varnoz 1.
Session de  mars: les mardis 16 et 23 mars au Vieux-Châtel 6 (parc. 
Vieux-Châtel 4).
Inscriptions: Nicole Rochat, pasteure, Ste Hélène 26, 2000 Neuchâtel, 
tél. 032 721 29 10 ou 076 412 31 71.

PREPARATION AU MARIAGE 
Une équipe mixte de pasteurs et prêtres vous invitent également à 
préparer votre mariage:

Session de fév. 
Les mercredis 11, 18 et 25 fév. de  20h à 22h à la Paroisse Saint-Norbert, 
Dîme 81, La Coudre, 1er étage. Parc dans la cour, derrière le bâtiment.
Session de  mars: Vendredis 26 (20-22h) et samedi 27 mars (9–17h) 
à la Paroisse Saint-Norbert (voir ci-dessus).
Inscriptions: Geneviève Erard, Quatre.Ministraux 12, 2000 Neuchâtel, 
tél. 032 724 26 82 ou 032 889 57 19. 
Pasteure Ysabelle de Salis, 2000 Neuchâtel, tél. 032 725 36 00.
Abbé Philippe Baudet, Cure Notre-Dame Fbg de l’hôpital 91, 2000 
Neuchâtel, tél. 032 725 19 89 (le matin).

A î n é s
Ermitage: «Les Grandes villes de Chine», le 25 fév. à 14h30, 
superbes vues présentées par Anne-Lise Dufey.

Temple du Bas, rencontre des aînés. Le jeudi 19 fév. rendez-vous 
au sous-sol du temple à 14h30.

Deutsche Kirchgemeinde
G e m e i n d e n a ch m i t t a g e

Kirchgemeindehaus Poudrières 21, Neuchâtel. Lotto: 5. Fe-
bruar um 14.30 Uhr. Jeweils am esten Donnerstag des Monats.
Kirchgemeindehaus Poudrières 21, Neuchâtel. 4. März um 
14.30 Uhr. Jeweils am zweiten Mittwoch des Monats.

K i rch l i ch e  E r w a ch s e n e n b i l d u n g
Kirchgemeindehaus Poudrières 21, Neuchâtel. 11. Februar 
um 14.30 Uhr, schliessen wir miteinander die Lektüre des Markus-
Evangeliums ab.

Val-de-Ruz
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Val-de-Ruz Ouest: Souper communautaire le mercredi 4 fév. à 
18h30 à la salle de paroisse de Fontaines.

Val-de-Ruz Ouest: Après-midi récréatifs, le mercredi 18 fév. de 
14h à 16h à la salle de paroisse de Fontaines avec pour thème «An-
dalousie, symphonie d’arabesques et de couleurs» présenté par André 
Monnier. Informations au 032 853 23 60.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

La Cascade Cernier: Assemblée générale de la paroisse le 1er 
fév. à 10h, pour élire Origène Murenzi au conseil de paroisse. Partici-
pation de la chorale de la Côte.

La Cascade Fontainemelon, culte des familles, 15 fév. à 10h.

Valangin, culte animé par les enfants du Précatéchisme, 15 fév. à 10h.

Dombresson, culte régional le 29 fév. à 10h, réunissant les trois 
paroisses du Val-de-Ruz.

V i e  s p i r i t u e l l e
Fontainemelon, groupe de prière: Chaque mardi matin à 9h30, 
salle de paroisse.
Coffrane, Le Groupe de Réflexion se retrouve afin d’échanger 
autour de différents textes bibliques ou thème relatifs à la foi chrétienne. 
Cordiale bienvenue à chacun€. Informations: au 032 853 857 11 95.
Cernier, groupe de prière «Le Jardin». Renseignements au 032 
853 15 68.
Landeyeux. Groupe de prière «Fontaine»: chaque mardi, 20h15 
à la chapelle de Landeyeux (sauf vacances scolaires).

E n f a n t s - J e u n e s

Chézard-St-Martin, sensibilisation à la foi: Prochaine rencon-
tre le 17 fév. de 11h30 à 13h30 à la maison de paroisse. Les enfants de 
l’école enfantine à la 3e année primaire se retrouvent pour un pique-
nique et un partage spirituel à travers l’écoute d’un récit biblique, d’un 
bricolage ou de jeux…
St-Martin, Précatéchisme. Jeudis 5 et 26 fév. de 16h à 17h30 à la 
maison de paroisse.
Val-de-Ruz Ouest, Coffrane: Précatéchisme pour les élèves de 
5e primaire tous les vendredis de 12h à 13h15 (avec pique-nique) à la 
cure. Aide au déplacement au 032 857 11 95.
Val-de-Ruz Ouest, Ciné-Dieu. Prochaine rencontre le mercredi 4 
fév. de 14h à 16h à la salle de paroisse de Fontaines. Informations au 
032 857 11 37.

A î n é s
La Cascade Cernier: Un survol historique du Val-de-Ruz avec 
l’historien M. Evard, le 11 fév. à 14h30 à la maison Farel.
Dombresson, Club des aînés: 6 fév.: «La Galilée» avec notre pas-
teur Phil Baker. Collation. 20 fév.: «A la découverte de la Région du 
Lac des Quatre cantons», avec Roger Droz. Collation.

Val-de-Travers
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Buttes, maison de paroisse, Table ronde, suivi du traditionnel 
«poussignon». Thème: «Le croquis et l’esquisse dans la démarche 
picturale» avec Philippe Debiève. Jeudi 12 fév. à 20h. Voir EREN 
– quoi de 9?
La Côte-aux-Fées, Foyer missionnaire: Soupe communau-
taire le vendredi 6 fév. à 12h. L’occasion est ainsi donnée de faire un 
don - même modeste - pour la cible missionnaire. Cordiale bienvenue!
Couvet à la cure, Repas communautaire tous les vendredis à 12h.
Noiraigue à la cure Accueil-café tous les mardis 9h-10h30.
Travers à la Colombière, Groupe «Pourtous». 25 fév. jeux à 14h.
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Centres Cantonaux EREN
Théologie, Education et Formation
Théologie
Responsable: Pierre de Salis, pasteur
Charles-Knapp 40, 2000 Neuchâtel
032 725 40 89 pierre@lermitage.ch
Animatrice: Elisabeth Reichen, diacre
La Cure, 2325 Les Planchettes
032 913 02 25 elisabeth.reichen@freesurf.ch

Formation/ formateurs
Béatrice Perregaux Allisson, pasteure
Temple-Allemand 25, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 82 bperregaux@protestant.ch
Jean-Marc Noyer
Péage 4, 1786 Sugiez
026 673 16 41 jean-marc.noyer@mysunrise.ch

Aumônerie cantonale de Jeunesse
Werner Habegger, pasteur
Charles-Naine 11, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 08 51 whabegger@bluewin.ch
Emmanuel Schwab
Paix 23, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 914 51 52 efschwab@bluewin.ch

Aumônerie des Etudiants
Florence Blaser, pasteure
Pierre-à-Mazel 11, 2000 Neuchâtel
032 724 07 42 florence.blaser@unine.ch

Agents d'éducation chrétienne
Nicole Gaschen
Poudrières 21, 2000 Neuchâtel
032 721 44 18

Diaconie et Entraide
Centre social protestant (CSP)
Parcs 11, 2000 Neuchâtel
032 722 19 60 CSP.Neuchatel@ne.ch
Temple-Allemand 23, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 37 31 CSP.CDF@ne.ch
Directeur: François Dubois, pasteur

Animateur Terre Nouvelle
Marc Morier, diacre
Recorne 16, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 01 69 marcmorier@bluewin.ch

Maison d'étudiants de Champréveyres
Dîme 60, 2000 Neuchâtel 
032 753 34 33 champr@smile.ch
Directrice: Anne-Lise Kissling Bah

Aumôneries
Hôpitaux de la Ville de Neuchâtel
Rémy Wuillemin, pasteur
G.-A. Matile 19, 2000 Neuchâtel
032 724 09 54 fam.wuillemin@bluemail.ch
Eva Putsch, pasteure
A.-Bachelin 9, 2000 Neuchâtel
032 724 15 73

Hôpital de La Béroche
Michèle Allisson, diacre
Tivoli 1, 2024 Saint-Aubin Sauges
032 835 25 31 mjc.allisson@net2000.ch

Hôpital de Couvet
Jean-Philippe Uhlmann
Commerce 61, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 49 60 jph_uhlmann@hotmail.com

Hôpital de Landeyeux
Françoise Surdez, pasteure
voir paroisse Val-de-Ruz Nord, La Cascade

Hôpital du Locle
Ellen Pagnamenta-Dunst, pasteure
Grand-Rue 25, 2108 Couvet
032 863 34 24 ellen.dunst@freesurf.ch

Hôpital de La Chaux-de-Fonds
Liliane Malcotti, diacre
Rue Georges-Perrenoud 36, 2400 Le Locle
032 931 55 56

Hôpital de Perreux
Frédéric Vernet, pasteur
Grand-Rue 53, 2054 Chézard-Saint-Martin
032 853 67 00 past.vernet@net2000.ch

Hôpital psychiatrique de Préfargier
Gérard Berney, diacre
Stavay-Mollondin 6, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 91 52 gberney@bluewin.ch

Etablissements de détention
Marilou Münger, diacre
La Cure, 2112 Môtiers
032 861 12 69 ml.munger@sysco.ch

Sourds et malentendants
François Rossier, diacre
La Cure, 2042 Valangin
032 857 20 16 suske@bluewin.ch

Clinique de La Rochelle
2028 Vaumarcus
032 836 25 00 clinique.larochelle@ne.ch
Aumônière: Danièle Huguenin, diacre
Creuze 7, Saint-Blaise
032 753 59 29 w.huguenin@bluewin.ch

Centre de soins palliatifs La Chrysalide
Gérard Berney, diacre
Stavay-Mollondin 6, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 91 52 gberney@bluewin.ch

Maisons spécialisées
Jean-Luc Vouga, diacre
Longchamps 12, 2068 Hauterive
032 753 71 68 jean.luc.vouga@net2000.ch

Communautés reconnues
Don Camillo
Montmirail, 2075 Thielle
032 756 90 00 info@doncamillo.ch

Grandchamp
2015 Areuse
032 842 24 92 accueil@grandchamp.org
Mardi-samedi: de 9h à 12h et de 16h à 18h15
Dimanche: de 11h à 12h et de 13h30 à 17h

Effata Fontaine-Dieu
Les Leuba 1, 2117 La Côte-aux-Fées
032 865 13 18 fontainedieu@hotmail.com

Information Communication
Chargé d'information-communication
Paolo Mariani, EREN
Fbg de l'Hôpital 24, CP 2231, 2001 Neuchâtel
032 725 78 14, fax: 032 724 09 50
paolo.mariani@ne.ch

La Vie Protestante neuchâteloise
Sablons 32, 2000 Neuchâtel
032 724 15 00 vpne@bluewin.ch

Emission Passerelles (sur Canal Alpha)
Jean-Marc Noyer
Péage 4, 1786 Sugiez
026 673 16 11 jean-marc.noyer@dplanet.ch

Attaché de presse du Conseil synodal
Michel Vuillomenet
Corbes 33, 2065 Savagnier
032 853 43 85 miveren@freesurf.ch

Autres Ministères et Services
Le Louverain
2206 Les Geneveys/ Coffrane
032 857 16 66 secretariat@louverain.ch

Responsable cantonal des ministères et  
des stages
Nicolas Cochand, pasteur
Fbg Hôpital 24, CP 2231, 2001 Neuchâtel
032 724 99 51 nicolas.cochand@ne.ch

Catécentre
Numa-Droz 75, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 55 02 coc.catecentre@bluewin.ch
Ouvert de 16h à 18h; vendredi de 8h30 à 11h.

Centre œcuménique de catéchèse (COC)
Vieux-Châtel 4, 2000 Neuchâtel
032 724 52 80 coc.catecentre@bluewin.ch
Ouvert: lundi, mardi et mercredi de 14h à 17h30
mardi, jeudi et vendredi de 8h30 à 11h45.

Faculté de théologie
Faubourg de l'Hôpital 41, 2000 Neuchâtel
032 718 19 00 secretariat.factheol@theol.unine.ch
Doyen: Andreas Dettwiler

Bibliothèque des pasteurs
Fbg de l’Hôpital 41, 2000 Neuchâtel
032 725 46 66 carmen.burkhalter@unine.ch

Administration
Secrétariat général de l’EREN
Faubourg de l’Hôpital 24
Case postale 2231, 2001 Neuchâtel
Tél. 032 725 78 14, fax: 032 724 09 50
eren@ne.ch

Conseil synodal
Présidente: Isabelle Ott-Baechler, pasteure
Secrétaire général: Werner Alder
Membres: Michèle Allisson, Christian Miaz, 
Monique Vust, Jacqueline Lavoyer, Georg 
Schubert, Christine Fischer, Michel Humbert, 
Gabriel Bader.

«Vous cherchez quelqu’un dans l’EREN?»

Janvier 2004 À CONSERVER!

Carnet d’adressesCarnet d’adresses
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Paroisse réformée de Neuchâtel
Secrétariat
Fbg de l'Hôpital 24, 2000 Neuchâtel
Tél. 032 725 68 20 fax: 032 725 68 26
De 8h30 à 11h30 du lundi au vendredi
fed_paroisse.ne@bluewin.ch

Lieux de vie
La Collégiale
Christophe Kocher, pasteur
Collégiale 3, 2000 Neuchâtel
032 724 74 91 ckocher@collegiale.ch

Le Temple du Bas
Jean-Luc Parel, pasteur
Quai-Godet 2, 2000 Neuchâtel
032 724 66 40 jl.parel@freesurf.ch

La Maladière
Christian Reichen, pasteur
Rue du Parc 5, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 01 32 christianreichen@tiscalinet.ch

Les Charmettes
Guy Labarraque, pasteur
Poudrières 31, 2000 Neuchâtel 
032 731 76 67 glabarraque@bluewin.ch

L'Ermitage
Ysabelle de Salis, pasteure
Charles-Knapp 40, 2000 Neuchâtel
032 725 36 00 Ysabelle@lermitage.ch

Les Valangines
Christian Miaz, pasteur
Gratte-Semelle 1, 2000 Neuchâtel
032 724 78 78 christian.miaz@net2000.ch

Serrières
Constantin Bacha, pasteur
Guillaume Farel 14, 2000 Neuchâtel
032 730 13 22 cbacha@freesurf.ch

La Coudre-Monruz/ Chaumont
Robert Tolck, pasteur
Crêt-du-Chêne 6, 2000 Neuchâtel
032 753 31 60 robert.tolck@caramail.com

Ministères spécialisés
Aumônerie de jeunesse
Sylvane Auvinet, pasteure
Poudrières 39, 2000 Neuchâtel
032 725 42 04 sylvane.schutz@freesurf.ch

Enseignement religieux
Christine Dusong
Pacotte 13, 2012 Auvernier
032 730 65 33

La Margelle
Ancien Hôtel-de-Ville 7, 2000 Neuchâtel
032 724 59 59 (lu-ve 9h-10h30)

Formation d’adultes
Nicole Rochat, pasteure
Sainte-Hélène 26, 2000 Neuchâtel
032 721 29 10 nicole.rochat1@bluewin.ch

Aumônerie de rue
Viviane Maeder, 076 579 04 99

Paroisse La Chaux-de-Fonds
Secrétariat
Numa-Droz 75, Case postale 5023,
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 032 913 52 52, fax: 032 913 52 67
erencdf@vtx.ch

Lieux de vie
L'Abeille
Daniel Mabongo, pasteur
Numa-Droz 118, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 66 54 daniel.mabongo@swissonline.ch
Véronique Tschanz-Anderegg, pasteure
Les Bénéciardes 223, 2400 Le Locle
032 927 38 03 anderegg@iprolink.ch

Les Forges et Les Eplatures
Pierre Tripet, pasteur
Jura-Industriel 40, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 90 90 patripet@freesurf.ch

Grand-Temple
Daphné Guillod, pasteure
Cure 9, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 79 26 daphnejgr@yahoo.fr
Karin Phildius Barry, pasteure
Passage de la Plume 2, 2300 La Chx-de-Fonds
032 968 56 23 k.phildius@freesurf.ch
Patrick Schlüter, pasteur
Charrière 32, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 91 patrick.schluter@protestant.ch

Bureau des ministres
Cure 9, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 56 54

Guillaume-Farel
David Allisson, pasteur
Temple-Allemand 25, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 80 david.allisson@protestant.ch
Séverine Schlüter, pasteure
Charrière 32, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 92 severine.schluter@bluewin.ch

Saint-Jean
Joël Pinto, pasteur
Helvétie 12, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 43 33 jpinto@bluewin.ch

Les Planchettes/ Les Bulles/ Le Valanvron/  
Les Joux-Derrière
Patrick Schlüter, pasteur
Charrière 32, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 91 patrick.schluter@bluewin.ch

La Sagne
vacant

Ministères spécialisés
Aumôneries des homes
vacant

Aumônerie de rue
Katia Demarle, diacre
Temple-Allemand 23, 2300 La Chaux-de-Fonds
079 639 45 73 kdemarle@bluewin.ch

Enseignement religieux
Christiane Diacon
Ruz Chasseran 6, 2056 Dombresson
032 853 46 01
Christine Phébade
Clos à Bec 11, 2314 La Sagne
032 931 08 12 michel@baillod.ch

Diaconie de proximité
Alain Schwaar
Jolimont 16, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 914 31 81 diaconatproximite.cdf@bluewin.ch

Paroisse Les Hautes Joux
Secrétariat paroissial
Grande-Rue 9, case postale 605
2400 Le Locle
032 931 16 66 hautesjoux@protestant.ch

Le Locle
Francine Cuche Fuchs, pasteure
Grande-Rue 3, 2400 LeLocle
032 931 62 38 fcuche@worldcom.ch

Paul Favre, diacre
Lion d'Or 10, 2400 Le Locle
032 931 66 62 pfrfavre@swissonline.ch

Pascal Wurz, pasteur
Joux-Pélichet 15, 2400 Le Locle
032 931 35 33 wurz.pascal@bluewin.ch

Les Brenets
Zachée Betche, pasteur
Rte de Chavannes 19, 1007 Lausanne
079 486 20 19

La Brévine/ LaChaux-du-Milieu
René Perret, pasteur
2406 La Brévine
032 935 11 41

Les Ponts-de-Martel/ Brot-Plamboz
Werner Roth, pasteur
La Cure, 2316 Les Ponts-de-Martel
032 937 11 32 wernroth@bluewin.ch

Paroisse de L'Entre-deux-Lacs
Saint-Blaise/ Hauterive
Jean-Claude Schwab, pasteur
Vigner 11, 2072 Saint-Blaise
032 753 30 40 jct.schwab@bluewin.ch

Dès le 1er février: Didier Wirth, pasteur
Grand-Rue 15, 2072 Saint-Blaise
032 753 15 50

Marin-Epagnier
Thierry Perregaux, pasteur
Foinreuse 6, 2074 Marin
032 753 60 90 th.perregaux@bluewin.ch

Cornaux/ Cressier/ ThielleWavre/ Enges
Jean-Philippe Calame, pasteur
La Cure, 2087 Cornaux
032 757 11 04 calame@span.ch

Carnet d’adresses
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Le Landeron
Guillaume Ndam, pasteur
Temple 10, 2525 Le Landeron
032 751 32 20 gndam@bluewin.ch

Lignières
Pierre-Henri Molinghen, pasteur
Alpes 22, 2000 Neuchâtel
032 724 30 53 pierre.molinghen@net2000.ch

Paroisse Val-de-Ruz Nord, La Cascade
Fontainemelon/ Les Hauts-Geneveys/  
Cernier/ Chézard-Saint-Martin
Françoise Surdez, pasteure
Bois-Noir 21, 2053 Cernier
032 852 06 79
Bureau: rue du Stand 1, 2053 Cernier
032 853 22 07 fsurdez@bluewin.ch
Myriam et Pierre-Alain Gretillat,  
pasteurs suffragants
Ami-Girard 2, 2054 Chézard–Saint-Martin
032 853 23 32 mypagretillat@bluewin.ch

Paroisse de l'Est du Val-de-Ruz
Dombresson/ Villiers/ LePâquier
Phil Baker, pasteur
La Cure, 2056 Dombresson
032 852 08 75 pbaker@bluewin.ch

Savagnier/ La Côtière/ Engollon
Jeanne-Marie Diacon, pasteure
Corbes 12, 2065 Savagnier
032 853 23 15 jeannemarie.diacon@protestant.ch

Paroisse Val-de-Ruz Ouest
Fontaines/ Valangin/ Boudevilliers/ Coffrane/  
Les Geneveys-sur-Coffrane/ Montmollin
Frédéric Hammann, pasteur
La Cure, 2207 Coffrane
032 857 11 95 f_hammann@fairesuivre.com
François Rossier, diacre
La Cure, 2042 Valangin
032 857 20 16 suske@bluewin.ch

Aumônerie de l’Hôpital de Landeyeux
Françoise Surdez, pasteure
Bois-Noir 21, 2053 Cernier
032 852 06 79
Bureau: rue du Stand 1, 2053 Cernier
032 853 22 07 fsurdez@freesurf.ch

Paroisse La BARC
Auvernier
Rose-Annette Guinchard, pasteure
Epancheurs 40, 2012 Auvernier
032 731 21 56 ra_guinchard@bluewin.ch

Bôle
Bénédicte Gritti Geiser, pasteure
Vy d'Etra 2, 2014 Bôle
032 842 57 49 bgritti@protestant.ch

Colombier
Stéphane Rouèche, pasteur
Château 3, 2013 Colombier
032 841 23 06 sroueche@freesurf.ch

Rochefort/ Brot-Dessous
Jacqueline Pillin, pasteure,
La Cure, 2203 Rochefort
032 855 10 84 jpillin@hotmail.com

Paroisse La Côte
Corcelles-Cormondrèche et Peseux
Gabriel Bader, pasteur
Granges 8, 2034 Peseux
032 731 22 00 gabriel.bader@protestant.ch

Delphine Collaud, pasteure
Gare 7, 2034 Peseux
032 730 51 04 delphine.collaud@bluewin.ch

Eric McNeely, pasteur
Cure 6, 2035 Corcelles
032 731 14 16 mcneely@bluewin.ch

Paroisse du Joran

Lieux de vie
Bevaix
Jean-Pierre Roth, pasteur
Cure 5, 2022 Bevaix
032 846 12 62 jeanpierre.roth@protestant.ch

Boudry
Alexandre Paris, pasteur
Vermondins 18, 2017 Boudry
032 842 10 41 alexandre.paris@protestant.ch

Cortaillod
Jean-Pierre Roth, pasteur
Cure 5, 2022 Bevaix
032 846 12 62 jeanpierre.roth@protestant.ch

Pierre Marthaler, pasteur
Grand-Rue 8b, 2035 Corcelles
032 730 29 36 fabrice.demarle@protestant.ch

La Béroche
Catherine et Antoine Borel, pasteurs
Reusière 4, 2024 St-Aubin–Sauges
032 835 18 96 antoine.borel@protestant.ch  
        catherine.borel@protestant.ch

Ministères spécialisés
Animation/ Service de l'enseignement  
religieux
Pauline Pedroli, animatrice
Rte des Buchilles 44b, 2017 Boudry
032 841 32 45
Bureau: Cure 3, 2016 Cortaillod
032 842 54 24 pauline.pedroli@protestant.ch

Aumônerie hôpital et homes
Philippe Schaldenbrand, diacre
Chapelle 7, 2208 Les Hauts-Geneveys
032 853 47 05

Diaconie de proximité
Martine Robert, diacre
Dîme 92, 2000 Neuchâtel
032 753 39 76 martine.robert@protestant.ch
Bureau: Cure 3, 2016 Cortaillod
032 842 54 36

Jeunesse
Fabrice Demarle, pasteur
Temple 17, 2017 Cortaillod
032 841 49 43 fabrice.demarle@protestant.ch

Paroisse Val-de-Travers
Lieux de vie
Noiraigue/ Travers
Martine Matthey, pasteure suffragante
Miéville 18, 2105 Travers
032 863 13 74 m.matthey@bluewin.ch

Couvet
Raoul Pagnamenta, pasteur
Grand-Rue 25, 2108 Couvet
032 863 34 24 raoul_pagnamenta@protestant.ch

Haute-Areuse
(Môtiers/ Boveresse/ Fleurier/ Saint-Sulpice)
Corinne Cochand, pasteure
Pasquier 9, 2114 Fleurier
032 861 12 72 ccochand@protestant.ch
Marilou Münger, diacre
La Cure, 2112 Môtiers 
032 861 12 69 ml.munger@sysco.ch

Buttes/ LaCôte-aux-Fées
André Divernois, pasteur suffragant
La Cure, 2117 La Côte-aux-Fées
032 865 11 18 adivernois@freesurf.ch

Les Verrières/ LesBayards
José Mora, pasteur
La Cure, 2126 Les Verrières
032 866 12 50 josemora@bluewin.ch

Ministères spécialisés
Aumônerie hôpital et homes
Jean-Philippe Uhlmann
Commerce 61, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 49 60 jph_uhlmann@hotmail.com

CORA (Centre œcuménique de rencontres et 
d'animation)
Grand-Rue 7, 2114 Fleurier
032 861 35 05 CORA@ne.ch

Paroisse de Langue allemande
Neuchâtel/ Vignoble/ Val-de-Travers
Marianne Briner-Lavater, pasteure
Altstadt 5, 3235 Erlach
032 338 70 24 m.c.briner@bluewin.ch

Montagnes et Val-de-Ruz
Elisabeth Müller, pasteure
Chapelle 5, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 98 85 el_mueller@bluewin.ch

Carnet d’adresses
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Paroisse de La Côte

Peseux: chaque dimanche à 10h, 1er avec cène. 3e 
dimanche en alternance avec Corcelles.

Corcelles-Cormondrèche: chaque dimanche à 
10h au temple, 1er avec cène. Culte des familles, 
dernier dimanche du mois, à 10h, à la chapelle.  3e 
en alternance avec Peseux.

Paroisse de La BARC
Culte régional une fois par mois avec tous les lieux 
de vie (lire:  L’Express/ feuille info paroissiale/ 
vitrines paroissiales).

Auvernier: à 9h45. Une fois par mois, culte  rem-
placé par un office: En hiver à 18h, - En été à 9h. 
Colombier: à 9h45. Cène deux fois par mois. Une 
fois par mois, culte régional avec Auvernier, Bôle, 
Rochefort-Brot-Dessous (lire: L’Express/ Littoral 
région).

Bôle: à 10h, (lire: L’Express/ Les nouvelles de la 
paroisse). Cène , une fois par mois.

Rochefort-Brot-Dessous: à 10h à Rochefort, en 
général. (voir: L’Express et feuilles paroissiales).

Paroisse du Joran
Généralement, chaque dimanche ont lieu trois 
cultes à 10h et un culte à une heure différente. 
Durant les vacances scolaires, il est célébré deux 
cultes dominicaux pour la région, alternativement 
à Boudry ou Cortaillod et à Bevaix ou St-Aubin. 
Quatre ou cinq cultes régionaux sont organisés 
chaque année pour des événements susceptibles de 
mobiliser tous les fidèles. De la même manière, le 
cinquième dimanche du mois, un culte unique avec 
cène a lieu à 10h dans un des temples.

Bevaix: à 10h, excepté 2e dimanche du mois à 20h. 
Cène 2e, 4e et aux temps liturgiques forts.

Boudry: à 10h, excepté 1er du mois à 20h. Cène les 
1er et 3e et aux temps liturgiques forts.

Cortaillod: à 10h. Sauf le 3e du mois à 20h. Cène 
à tous les cultes. 

Saint-Aubin: à 10h, sauf le 4e du mois à 11h. Cène 
à tous les cultes.

À l’Hôpital psychiatrique de Perreux: le dimanche 
à 9h45, (cène). 1er: messe; 2e et 4e: culte; 3e: litur-
gie; 5e: célébration œcuménique.

Clinique de La Rochelle: une célébration œcuméni-
que est agendée chaque semaine le jeudi.

Paroisse Est Val-de-Ruz
Est du Val-de-Ruz: Dombresson, Le Pâquier, Sava-
gnier, Fenin, Engollon: Dimanche, 10h, (cène). Le 
1er, à Savagnier; le 2e, à Fenin; 3e et 4e à 10h, à 
Dombresson; et à 20h, à Engollon. 4e samedi «P’tit 
culte», 18h à Vilars.

Paroisse Val-de-Ruz Nord, 
La Cascade

La Cascade: Les Hauts-Geneveys, Fontainemelon, 
Cernier, Chézard-Saint-Martin: 1er week-end, à 10h 
le dimanche, Cernier. 3e week-end, le samedi à 
18h, Cernier (cène) + le dimanche à 10h, Chézard-
St-Martin et Hauts-Geneveys (cène). 3e dimanche 
à 10h à Fontainemelon (cène). 4e dimanche à 10h 
à Chézard-St-Martin (cène).

Paroisse Val-de-Ruz Ouest
Val-de-Ruz Ouest: Fontaines, Boudevilliers, 
Valangin, Coffrane, Geneveys-sur-Coffrane, Mont-
mollin: 1er dimanche, 10h, Coffrane (cène). Le 2e, 
10h, Boudevilliers (cène). Le 3e, 10h, Valangin 
(cène). Le 4e, à 10h30, à Fontaines (cène) et à 
9h15, en alternance, aux Geneveys-sur-Coffrane 
ou à Montmollin.

Landeyeux: 4e dimanche ou jour de fête, 10h.

Paroisse Les Hautes Joux
Le Locle: Le dimanche: au Temple, à 9h45,  (avec 
cène les 1er et 3e); à la Chapelle du Corbusier, à 
8h30,  (avec cène les 2e et 4e). 

Les Brenets: 1er week-end du mois, samedi à 19h 
au temple. Les 2e (cène), 4e (cène) et 5e dimanches 
au temple à 10h. Le 3e, au temple du Locle à 9h45. 
En janvier, février et mars, les cultes des Brenets 
ont lieu à la cure (Lac 24). 

La Brévine: à 10h, 1er et 3e dimanches (de mi-
février à fin juillet 2004 à Bémont). 

Le Bémont: à 10h, le 5e dimanche du mois.

La Chaux-du-Milieu: à 10h, 2e, 4e dimanches.

Les Ponts-de-Martel: à 9h45; (cène) 1er et 3e 
dimanches du mois.

Paroisse La Chaux-de-Fonds
L’Abeille: le dimanche, sauf le 4e du mois, à 10h, 
avec cène.

Les Eplatures: le dimanche, sauf le 3e, à 10h. Cène 
les 2e et 4e.

Les Forges: le dimanche, sauf le 2e, à 10h, (cène). 

Le Grand-Temple: le dimanche, sauf le 4e, à 9h45. 
Cène 1er et 3e. 

Saint-Jean: le dimanche à 9h45 (cène). Dernier 
dimanche, office méditatif œcuménique à 19h.

Farel: le dimanche, sauf le 1er du mois, à 9h45. 
Cène les 2e et 4e.

La Sagne: le dimanche sauf 1er à 10h15. Cène 2e 
et 4e. 4e, au Foyer de La Sagne.

Les Planchettes, Les Bulles, Le Valanvron:  au 
Valanvron, 2e dimanche du mois, 11h; aux Bulles, 
3e, 20h15; aux Planchettes,  4e ou 5e à 10h15.

Paroisse de l’Entre-deux-Lacs
Cornaux, Cressier, Thielle, Wavre, Enges: 1er di-
manche à Cornaux, 10h; 2e et 5e à Cressier, 10h; 3e 
à Enges, 10h; 4e à Cornaux ou Marin, à 10h (culte 
en commun). Tous les cultes avec sainte cène.

Lignières: 2e et 4e  dimanche à 10h15 (cène); 
Enges 3e dimanche du mois, 10h.

Le Landeron: culte le dimanche à 10h, avec sainte 
cène le 3e.

Marin: le dimanche à 10h. 4e alternativement à 
Cornaux ou à Marin.

Saint-Blaise-Hauterive: - A Saint-Blaise, au tem-
ple, le dimanche, 10h, (cène 1er du mois). Garderie 
des petits, cultes de l’enfance et de jeunesse. 
Célébration méditative en général le 4e à 20h, la 
chapelle. - A Hauterive, à la chapelle œcuménique 
les 2e et 4e à 9h (cène le 4e, + apéro).

Clinique de Préfargier: le dimanche, célébration 
œcuménique, 10h, (cène), chapelle bâtiment D, 
2e étage.

Paroisse Val-de-Travers
La Côte-aux-Fées: 1er, 2e, 3e et 4e dimanche, à 
10h (cène tous les 15 jours).

Buttes: 1er dimanche à 9h, le 3e à 19h (cène).

Haute-Areuse: 1er et 3e dimanches à 10h, à Fleurier 
(cène); le 2e dimanche à 10h à Môtiers (cène); le 4e 
dimanche à 10h à St-Sulpice (cène). 

Couvet: 1er week-end, le samedi à 17h, culte in-
teractes. 2e, 3e et 4e dimanche à 10h15 (cène les 
2e et 4e). 

Les Verrières-Les Bayards: 1er, 2e et 4e dimanche 
à 10h, (cène), alternativement dans les deux villages 
(lire affiches dans les temples). 

Travers: 1er et 3e dimanches, à 10h15 (cène). 2e 
et 4e à 9h. 

Noiraigue: 1er (cène) et 3e dimanche à 9h.

5e dimanche: culte régional dans un des 
temples de la paroisse. 

Paroisse de Neuchâtel
Les Charmettes: le dimanche à 10h, (cène).

La Collégiale: le dimanche à 10h, (cène).

La Coudre-Monruz-Chaumont: à La Coudre: le 
dimanche à 10h (cène); occasionnellement, culte 
le samedi à 18h (consulter la presse hebdoma-
daire); à Chaumont: culte à 11h15, en principe le 
3e dimanche de chaque mois. 

L’Ermitage: le dimanche à 10h, avec cène. 4e di-
manche culte tous âges (sans sainte cène).

La Maladière: le dimanche à 10h, avec cène.

Serrières: le dimanche à 10h, avec cène.

Temple du Bas: le dimanche à 10h15; cène le 2e.

Les Valangines: le dimanche 10h; le 4e (cène). 2e 
du mois, (culte tous-âges).
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C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
Temple de Couvet, Culte régional et installation de Jean-Philippe 
Uhlmann, le 22 fév. à 10h15. 
Eglise catholique de Fleurier, Célébration œcuménique, 7 
mars à 10h30.

V i e  s p i r i t u e l l e
La Côte-aux-Fées, Soirée missionnaire de l’Alliance évangé-
lique. Max Oehninger et son épouse parleront de leur ministère au 
Japon: lui, en tant que pasteur et elle en tant que responsable de la 
Chrysalide Renseignements au 032 865 13 39. Jeudi 26 fév. à 20h à la 
maison de commune (salle de la Croix-Bleue).
Cure de Môtiers, moment de recueillement, tous les matins de 
7h30 à 8h.
Cure de Fleurier: Recueillement oecuménique tous les mercre-
dis matin de 10h à 10h30.
Couvet, foyer de l’étoile: Groupe de prière, 1er et 3e lundi du 
mois à 19h.
Travers, la cure: Groupe de prière, 2e et 4e lundi du mois à 9h45.
Les Verrières, au temple Office de Taizé, 4e jeudi du mois 20h15.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Temple de Fleurier Culte préparé pas les jeunes et pour tous, 
dimanche 22 fév. à 19h45.
Couvet, au temple: Culte Interactes samedi 31 janvier à 17h.

F a m i l l e s  –  A d u l t e s
Fleurier, au Cora, Pastorale de baptême: Préparation au baptême 
ou à la présentation de l’enfant les mardis 27 janvier et 3 fév. à 20h.

Temple de Noiraigue Eveil à la foi pour les 0-6 ans et leurs pro-
ches. Thème les brebis. Dimanche 15 fév. – 16h30.
Fleurier, au Cora: Cours Alphalive, cours d’introduction aux 
bases de la foi chrétienne. Tous les mercredis 19h-22h.

C u l t e s  d a n s  l e s  h o m e s
Buttes, home ClairVal, jeudi 12 fév. à 14h15.
Couvet, home Dubied, mardi 10 fév. à 14h.
Fleurier, home Valfleuri, mercredi 11 fév. à 14h.
La Côte-aux-Fées, Les Marronniers, mardi 24 fév. à 15h30.
La Côte-aux-Fées, Le foyer du Bonheur, mardi 24 fév., 14h30.

C o r a
3 fév. et 2 mars, Club de midi: repas et jeux.
17 fév. Club de midi: repas et musique en compagnie de notre 
accordéoniste Louly.
Cafeteria: Lundi au jeudi, 9h-11h et 13h30-17h. Vendredi: 8h-11h.
Bureau: Lundi au jeudi, 8h-12h et 13h30-17h. Vendredi: 8h-12h.
1-5 mars, animation enfants (6 à 14 ans): brico-Jeux, horaires à 
définir. Inscription au 032 861 35 05.
Local des jeunes: ouvert sur demande en présence des animatrices.
Repas des jeunes: en collaboration avec le Collège du Val-de-Travers.
Mercredis et samedis, Bric-a-brac à la rue de l’Industrie 16a, 
Fleurier. Me: 15h45 à 18h. Sa: 9h à 11h. Ramassage: renseignements 
au 032 861 35 05.
Après-midis 14h-17h, permanences sociales: Lundi: Caritas/ 
Mardi: CSP/ Mercredi: Pro Infirmis/ Jeudi: Pro Senectute. Renseigne-
ments au 032 861 43 00. Juriste, tél. 032 968 37 31.

La Poulie: Renseignements au 032 861 35 05. Ministres: Marilou 
Munger, Raoul Pagnamenta et Paolino Gonzales.
Jeudi après-midi, consultations auprès d’une puéricultrice.
Transports bénévoles: Nous contacter 48 heures à l’avance (sauf ur-
gence). Participation financière: CHF –.60 au km. Tél. 032 861 35 05.

Communautés
G r a n d ch a m p

Établie à Areuse, cette Communauté de sœurs offre aux personnes 
qui le désirent une possibilité de retraite, d’initiation à la prière, à la 
lecture de la Parole et à la vie liturgique de l’Eglise, un chemin de 
discernement spirituel ainsi que des journées personnalisées de prière 
et de méditation.

Mercredi 18 fév. cours de lecture midrashique avec le 
professeur Armand Abécassis. De 14h à 17h15.
Jeudi 19 fév. retraite d’un jour sur le thème «La repentance - un 
chemin d’espérance» (s.Elisabeth) de 9h30 à 20h.

25 fév.: mercredi des Cendres. Eucharistie à 7h15 avec imposition 
des Cendres. Jeudi 25 mars à 20h: «Entretiens de Grandchamp» avec 
Gérard Delteil de Montpellier.

7 au 12 avril: Retraite de la Semaine Sainte et Pâques 
avec le pasteur Antoine Reymond et des soeurs de Grandchamp. 
Renseignements et inscriptions: Communauté de Grandchamp, 
Accueil, Grandchamp 4, 2015 Areuse, T. 032 842 24 92  F. 032 842 24 
74 e-mail: accueil@grandchamp.org

E f f a t a ,  Fo n t a i n e - D i e u
Tous les jeudis soirs, le repas est offert à 18h et il n’est pas né-
cessaire de s’annoncer. À 19h est célébré un culte avec communion, la 
messe a lieu le 4e dimanche du mois.
Tous les soirs, la prière a lieu à 19h, week-end compris.
Jeudis particuliers: 8 janvier: culte célébré à l’occasion de la 
semaine de l’alliance évangélique. 22 janvier: messe pour la semaine 
de l’unité. 4 mars: nous vivrons notre célébration avec la journée 
mondiale de prière. Contact: Communauté Effata, Les Leuba 1, 2117 la 
Côte-aux-Fées, tél. 032 865 l3 l8, e-mail: fontainedieu@hotmail.com

D o n  C a m i l l o
La communauté Don Camillo est installée depuis 1988 à Mont-
mirail, sur la commune de Thielle. Notre vie communautaire est 
rythmée par des offices en allemand, du lundi au vendredi à 6h, 12h10 
et 21h30. Ils sont ouverts à tous. Le culte du dimanche est célébré à 10h 
(en allemand). Merci de vérifier l’heure par téléphone avant de passer: 
tél. 032 756 90 00. Home page: www.doncamillo.ch.

Diaconie
A u m ô n e r i e s

Soucieuse des défavorisés, des êtres qui souffrent dans leur corps et/ou 
dans leur âme, l’EREN est présente dans des lieux où son message et 
sa disponibilité peuvent apporter espoir et réconfort.
La clinique La Rochelle à Vaumarcus, tél. 032 836 25 00, est une 
maison d’accueil et de soins, ouverte à tous, sans distinction de confes-
sion. Elle est particulièrement réservée aux personnes qui ne nécessi-
tent pas un traitement en maison psychiatrique. Elle prend en charge, 
uniquement sur ordre médical, les personnes souffrant de dépression 
et d’anxiété, rencontrant des difficultés familiales ou professionnelles. 
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mémento

La solitude, les problèmes liés aux dépendances de toutes sortes et les 
fins de traitement peuvent également être des indications d’admission. 
Un office religieux est proposé chaque semaine le jeudi. L’aumônier, 
Danièle Huguenin, est généralement présente les mardi et jeudi toute 
la journée ainsi que le vendredi matin.
L’Hôpital psychiatrique de Perreux, un office religieux public 
est célébré tous les dimanches à 9h45 à la chapelle. Ces offices sont 
ouverts à chacun, patients, personnel, parents amis, voisins, sans dis-
tinction de confession ou de religion. Le culte avec sainte cène est célé-
bré les 2e et 4e dimanches du mois; la messe ou une liturgie de la parole 
avec eucharistie est célébrée en alternance le 1er et 3e dimanche. Quand 
il y a un 5e dimanche, les aumôniers célèbrent ensemble un office oe-
cuménique. L’aumônier protestant (Fred Vernet, pasteur, 032 843 22 
09) est généralement présent le mercredi matin, le jeudi et le vendredi 
toute la journée et le dimanche matin à quinzaine. Il peut être atteint 
via le 032 853 67 00. L’aumônière catholique Rosemarie Piccini, agent 
pastoral, tél. 076 446 91 52, est généralement présente le lundi et le 
mardi toute la journée, le mercredi après-midi et le dimanche matin à 
quinzaine. Elle peut être atteinte entre-temps via le 032 855 17 06. 
Maison de santé de Préfargier à Marin – tél. 032 755 07 55. 
L’aumônier Gérard Berney y est généralement présent le lundi après-
midi, le mercredi toute la journée et le vendredi matin. Marie-Thérèse 
Crivellaro, agente pastorale catholique, y est, elle, les lundis et jeudis 
après-midi et sur demande. Une célébration œcuménique avec commu-
nion, est proposée le dimanche à 10h à la chapelle (bâtiment D).
Le Centre de soins palliatifs de La Chrysalide à La Chaux-de-
Fonds – tél. 032 913 35 23. L’aumônier Gérard Berney y est envoyé par 
les trois Eglises reconnues du canton (catholique romaine, catholique 
chrétienne et réformée). Il y est généralement présent les mardis et 
jeudis après-midi. En principe, une célébration avec communion y est 
proposée le jeudi à 16h dans la chambre haute de la maison.
Les hôpitaux du canton. Les aumôniers sont à: La Chaux-de-
Fonds: Liliane Malcotti, tél. 032 967 22 86 ou 931 55 56; Neuchâtel: 
Rémy Wuillemin, tél. 032 724 09 54; Eva Putsch, 032 724 15 73; La 
Béroche: Michèle Allisson, tél. 032 835 25 31; Landeyeux: Françoise 
Surdez, tél. 032 854 45 45; Val-de-Travers: Jean-Philippe Uhlmann, 
tél. 032 913 49 60; Le Locle: Responsable: Ellen Pagnamenta, tél. 
078 746 57 17.
Etablissements de détention. Marilou Münger, diacre, tél. 032 
861 12 69.
Aumônerie œcuménique de rue en ville de Neuchâtel: Viviane 
Maeder, tél. 076 579 04 99, aumônière des 3 églises reconnues du 
canton (Catholique romaine, catholique chrétienne, et réformée) fait 
chemin avec les personnes marginalisées de la rue dans leurs différents 
lieux de vie. Deux permanences d’accueil leur sont proposées à «La 
Lanterne» (local situé à la rue Fleury 5) le mercredi de 15h à 17h30, 
et le vendredi de 20h à 23h30. Prière pour les gens de la rue mercredi 
à 17h30.
Aumônerie de rue. Katia Demarle (079 639 45 73) assure une 
présence auprès des marginaux et des victimes de toutes sortes de 
dépendances, à La Chaux-de-Fonds.

S o u r d s  e t  m a l e n t e n d a n t s

Dimanche 22 fév. Culte à Tavannes à 11h. Rendez-vous sur le 
parking en face de l’église. La célébration sera suivie de notre habituel 
moment d’échange autour d’une petite collation.
Dimanche 14 mars, Culte à La Chaux-de-Fonds à 10h à la 
chapelle du CSP de (23, rue du Temple-Allemand), suivi de notre ha-
bituel moment d’échange autour d’une petite collation.
Jeudi 18 mars, Conseil de Communauté. Les membres du Con-
seil de Communauté se réuniront à 17h30 à la Cure de Valangin. La 
séance s’achèvera par le repas.
Aumônerie, pour toute information, les parents d’enfants et d’ado-
lescents sourds et malentendants, ainsi que les personnes touchées par 
les questions de surdité, peuvent prendre contact avec l’aumônier, tél. 
032 857 20 16, télécopie: 032 857 21 22. Relais téléphonique Procom: 
0844 844 051 (pour les personnes sourdes).

A i d e  m u l t i f o r m e
Le Centre social protestant (CSP) offre, via ses assistants 
sociaux, juristes et conseillers conjugaux, gratuitement et sur ren-
dez-vous, des consultations dans les domaines social, juridique et 
conjugal, ainsi qu’une aide dans les démarches des requérants d’asile. 
Pour adresse: Neuchâtel: Parcs 11, 032 722 19 60; La Chaux-de-
Fonds: Temple-Allemand 23, 032 968 37 31; Fleurier: Grand-Rue 
7, 032 861 35 05.

Le CORA (Fleurier) propose l’après-midi, de 14h à 17h, des per-
manences sociales, voir rubrique «Val-de-Travers».

L i e u x  d ’ é c o u t e
La Margelle à Neuchâtel – tél. 032 724 59 59. Sise rue de l’Ancien 
Hôtel-de-Ville 7, elle propose des entretiens pastoraux gratuits aux 
personnes qui traversent une période de questionnement, de doute, de 
deuil, de séparation ou de révolte, et qui veulent faire le point sur leur 
vie spirituelle et retrouver un chemin d’espérance. Contacts: Denis 
Perret, tél. 032 853 29 36; Solveig Perret-Almelid, tél. 032 941 15 05, 
Guy Labarraque, tél. 032 724 55 20 ; Jean-Louis L’Eplattenier, tél. 032 
731 21 44 ; Ruth Stierlin, tél. 032 724 19 70.
La Poulie à Fleurier, tél. 032 861 35 05. Paulino Gonzalez, abbé; 
Raoul Pagnamenta, pasteur et Marilou Münger, diacre, sont à disposi-
tion de ceux qui sont en recherche ou en questionnement le vendredi 
de 15h à 19h au CORA. www.erenet.ch/valdetravers. 

Culture  
Cortaillod – Heures musicales le dimanche 8 fév. à 17h. E. Liechti 
(violon) N. Jequier (Alto et violon), F. Abeille (violoncelle) jouent des 
œuvres de W.-A Mozart et de L. van Beethoven.
Le Locle, Concert des Amis des Concerts d’Orgue, dimanche 
7 mars, 17h au temple. Musique de chambre avec orgue, avec: 
Françoise, Jaquet (violon) Paule Zumbrunnen (violon) Kathrin Beeri 
(violoncelle) et Maryclaude Huguenin-Paratte (orgue). Entrée libre, 
collecte à la sortie.
Neuchâtel, Les concerts de la Collégiale. Récital d’orgue pour le 
temps du Carême: Les soupirs de la création, par Christophe Kocher.
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L’action «Budget des autres» 03 en chiffres

En novembre 2003, le CSP neuchâtelois a lancé, comme chaque 
année son action «Budget des autres». Au cours des années précé-
dentes, les montants reçus avaient fluctué entre CHF 50’000.– et 
CHF 80’000.–
Ces derniers temps, la presse romande se fait régulièrement l’écho 
de la très difficile conjoncture économique en Suisse. Dans ce con-
texte qui risque de voir la situation de nombre de nos concitoyens 
devenir plus précaire, la population neuchâteloise a fait preuve de 
générosité en versant la somme de CHF 52’679.–
Ces dons ont permis aux assistants sociaux du CSP de donner un 
coup de pouce bienvenu à des personnes dont ils connaissent bien 
la situation financière difficile en leur attribuant un montant total 
de CHF 41’626.–
Le CSP assure toutes celles et tous ceux qui ont contribué à réunir 
cette somme qu’elle est, et sera, utilisée avec discernement en fa-
veur de personnes dont la situation a été examinée avec soin par les 
collaborateurs du CSP. Le CSP remercie tous les donateurs pour 
leur générosité et pour la confiance ainsi témoignée. Il remercie 
particulièrement le Lyons Club, section Boudry-La Béroche pour 
son soutien à cette action.



EREN - quoi de 9 ?

■ Catéchèse ■

«Dis, est-ce que c’est vrai?»
Depuis de nombreuses années le Festival romand de la 
catéchèse est une riche occasion de rencontres, d’échan-
ges et de réflexions pour les animateurs en catéchèse. Le 
Festival 2004 s’arrêtera à ces questions des enfants et des 
jeunes qui nous ébranlent et perturbent le déroulement 
que nous avions prévu. Deux directions de travail seront 
proposées, entre conférences plénières et ateliers: «La 
catéchèse biblique symbolique» avec Claude Lagarde et 
«du texte au dialogue» avec l’équipe de Pro Philo. Un 
troisième atelier, animé par deux aumôniers de l’éduca-
tion spécialisée du canton de Neuchâtel, proposera une 
approche par le langage non verbal particulièrement pré-
cieux pour communiquer avec les enfants et les jeunes 
qui restent «muets».

Lieu: Dorigny, Uni Lausanne, BFSH 2, Auditoire 1129.

Inscriptions jusqu’au 4 février:

AREC
Anne-Claude Xekalakis
CP 64
1000 Lausanne 9
tél. 021 312 27 94
e-mail: arec@bluewin.ch

Prix: CHF 60.–
à verser sur le CCP de l’AREC: 10-385-3.

■ Démarche picturale ■

L’esquisse ou l’acte «nu» de 
l’artiste
Philippe tentera de valoriser l’importance du dessin, 
et surtout du croquis et de l’esquisse dans le travail de 
bon nombre d’artistes. Trop souvent considéré comme 
superflu, voire comme une perte de temps par bon nom-
bre de personnes, le dessin est l’acte nu de l’artiste par 
excellence: par sa spontanéité, son immédiateté, il reflète 
l’émotion profonde vécue dans l’instant. L’artiste nous 
éclairera ensuite sur ses carnets de voyage ainsi que ses 
carnets d’émotions qui seront largement illustrés. Il parle-
ra également de son périple pictural actuel en compagnie 
du peuple de la forêt neuchâteloise, c’est-à-dire avec les 
forestiers du Canton.

Contact: Philippe Debiève, nu-âge, Atelier d’arts plasti-
ques, Les Bolles-du-Temple, 18, 2117 La Côte-aux-Fées, 
tél. 032 865 12 07 e-mail: philippedebieve@freesurf.ch

Forêt Saint-Olivier, non loin de la grotte aux fées. 
© nu-âge/Philippe Debiève

La Table Ronde a été créée le 2 avril 1991 sous l’im-
pulsion du pasteur Samuel Khalil. Son but est de réunir, 
dans une atmosphère de soirée familière et hors de toute 
préoccupation confessionnelle, des personnes intéressées 
par la culture, les voyages et les arts. Un «poussignon» 
sympathique clôture toujours la rencontre.

quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?
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Le croquis et l’esquisse dans la démarche 
picturale, par Philippe Debiève

Table Ronde, jeudi 12 février, salle de 
paroisse de Buttes, 20h

Festival romand de la catéchèse
Samedi 7 février à Dorigny, 8h-16h30

Photo: AREC
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■ Diaconie et entraide ■

Nouvelles des visiteurs de 
La Chaux-de-Fonds
Certaines personnes qui ont été formées par la pasteure 
Solveig Perret sont maintenant engagées pour les visites 
dans les homes. Elles peuvent compter sur une formation 
continue œcuménique et une supervision. Parallèlement, 
de nouveau besoin se sont fait jour sous la forme de «visi-
tes de voisinage» auprès de personnes ayant avant tout 
besoin qu’on entre en relation avec elles.

Cela consisterait, lors d’une sortie d’hôpital par exemple, 
en deux à trois visites et quelques coups de fil pour pren-
dre des nouvelles. Une préparation et un accompagnement 
à ce type de visites est prévu sous la forme de contacts 
avec l’aumônier qui proposera le suivi, voire une infor-
mation générale sur la problématique des personnes con-
cernées. Une prise en charge similaire pourrait aussi être 
proposées à des personnes au sortir d’établissements de 
détention ou de thérapie. La supervision des visiteuses et 
visiteurs serait dans ce cas assurée par le diacre de proxi-
mité au bénéfice d’une formation d’assistant social.

Intéressé(e) à faire de telles visites dans la région de La 
Chaux-de-Fonds?  Contactez Alain Schwaar,
diacre de proximité, tél. 032 914 31 81
e-mail: aschwwar@bluewin.ch

■ Relations ■

Se séparer sans se déchirer…
L’Eglise marie, et elle est heureuse de le faire! Cette 
même Eglise est toutefois tenue de le constater: notre 
société génère un nombre important de divorces – près 
de quatre couples sur dix en 2001. Après un long mûris-
sement, Nicole Rochat, pasteure et responsable de la for-
mation d’adultes dans la paroisse de Neuchâtel est con-
vaincue que si la bénédiction de mariage est un rôle de 
l’Eglise, celui de prendre en compte celles et ceux qui ont 
dû se résoudre à une séparation en est un autre. En par-
tenariat avec Arielle Theriault, psychologue, et différents 
intervenants formés à l’accompagnement, elle lance donc 
l’atelier «Se séparer sans se déchirer». La démarche porte 
sur six rencontres et un week-end au cours desquels les 
participants – huit au maximum – recevront des ensei-
gnements, pourront s’ouvrir de leur souffrance dans un 
climat de douceur et de tendresse et poser des questions. 
Si l’aspect spirituel aura sa place dans la démarche, il se 
fera dans le respect des croyances de chacun, ainsi, un 
acte symbolique pour le «lâcher prise» pourra être pour 
l’un, de déposer une pierre sur les bras de la croix; et pour 
l’autre de jeter sa pierre dans le lac. 

Renseignements: Nicole Rochat, pasteure,
Ste-Hélène 26, 2000 Neuchâtel, tél. 032 721 29 10
email: nicole.rochat1@bluewin.ch

Nicole Rochat, tenant une «pierre à déposer» et la «bou-
gie de ma vie», deux éléments symboliques proposés dans 
l’atelier.
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Atelier d’accompagnement aux personnes 
passant par la séparation ou le divorce
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■ Prière et solidarité ■

Les femmes façonnent l’avenir
Comme chaque année au mois de mars, des millions de 
femmes – des hommes aussi – vont conjuguer prière 
et action pour que l’injustice et la violence diminuent. 
Cette journée sera l’occasion de faire connaissance avec 
le Panama et ses habitants au travers des textes de prière 
rédigés par des femmes de diverses provenances et églises 
du Panama. Ce thème encourage les femmes du monde 
entier à se battre pour davantage de justice.

Boudry , Eglise Catholique, 5 mars, 20h. Permanence de 
prière:10h-16h (même lieu)
Cernier, Eglise Catholique, 5 mars, 20h
Corcelles, Temple de Corcelles, 7 mars, 10h. Foyer de la 
Côte, 4 mars, 15h15
Cortaillod, Temple, 8 mars, 20h
La Chaux-de-Fonds, Temple des Forges, 12 mars: 9h30, 
15h et 20h
La Côte-aux-Fées, Communauté Effata, 4 mars, 19h  
(repas communautaire, 18h)
Le Landeron, Temple, 5 mars, 19h
Le Locle, voir presse locale
Neuchâtel, Armée du salut, Ecluse 18, 5 mars, 14h30. 
Chapelle Méthodiste, Beaux-Arts 11, 5 mars, 19h30
Saint-Aubin, Temple, 22 février, 10h. Salle de paroisse, 
26 février : souper panaméen, 18h
Renseignements: Marianne Nussbaum, tél. 032 835 28 40

■ Rencontres ■

Les saisons s’exposent
Avec le mois de février, ce ne sont pas encore les hiron-
delles qui reviennent mais les festivités qui, chaque 
année, rassemblent les Coudriers et leurs amis. Chacun 
est invité à découvrir comment la vingtaine d’exposants, 
artistes ou artisans de la région, auront intégré le thème 
des «4 saisons» à leurs stands. Outre le traditionnel et 
toujours délicieux repas, plusieurs rendez-vous jalonne-
ront ce week-end comme un défilé de mode, un concert, 
la célébration du culte en commun avec le lieu de vie 
de La Maladière ainsi qu’une conférence-débat sur un 
thème d’actualité «Ethique et Journalisme», animée par 
Paolo Mariani, responsable de la communication et de 
l’information de l’EREN. Week-end riche en rencontres 
en perspective!

Lieu: Collège du Crêt-du-Chêne et temple de La 
Coudre.
Ouverture: samedi à 13h. 
Culte: dimanche à 10h au temple.
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La Coudre et les 4 saisons
Samedi 14 et dimanche 15 février

Journée mondiale de prière (JMP)
Vendredi 5 mars, Panama
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Accorder ses instruments, jouer sa partition propre, inter-
préter la même musique - celle de l’EREN - dirigés par un 
chef d’orchestre: une bonne recette.

Faire connaître la Bible, annoncer la bonne nou-
velle du Royaume de Dieu, parler de justice et de 
démocratie, proclamer les valeurs de fraternité, res-

ponsabilité et liberté de conscience… c’est bien entendu 
communiquer. L’EREN communique tous les jours, à 
tout instant, par le biais d’un pasteur qui prêche, d’une 
page d’un bulletin paroissial, d’une lettre d’un secréta-
riat, d’un article de La Vie Protestante, d’un reportage de 
Passerelles, d’un aumônier qui accompagne un malade, 
d’un moment de silence…

Si dans l’EREN les communications sont multiples, le 
risque d’émettre une cacophonie est à la mesure du foi-
sonnement de ses projets et activités. Il s’avère, alors, 
nécessaire que non seulement chaque instrument joue sa 
partition propre, mais que l’orchestre interprète la même 
oeuvre. C’est pour cette raison que le Synode a souhaité 
trouver un chef d’orchestre et a créé le poste de chargé de 
l’information et de la communication. Pour faire ressor-
tir la bravoure de ses «musiciens» et pour répandre aux 
quatre coins du canton l’écho des convictions qui nous 

portent, afin de donner une image claire, réelle et positive 
de notre Eglise.
Dans ce cadre, le département de l’information et de la 
communication du Conseil synodal - dont le chargé dépend 
- promeut un travail commun. Il est en fait conscient que 
l’EREN, pour donner suite à ses décisions, a le devoir de 
faire voir et entendre la Parole qui l’habite. Donc, le mot 
d’ordre du département est «synergie» et sa raison d’être 
est la cohérence de l’image que donne l’EREN d’elle-
même. Cette démarche correspond à une volonté largement 
partagée de se sentir plus ensemble EREN! Il en découle, 
alors, le besoin d’augmenter le rayonnement des messages 
et des multiples activités mises en place par nos paroisses 
et centres cantonaux. Et de montrer que, dans la différence 
et la variété, c’est toujours de l’Eglise réformée évangéli-
que du canton de Neuchâtel, avec son oiseau, qu’il s’agit. 
Pour ce faire, il est entre autre nécessaire de promouvoir 
l’usage de notre logo, de le mettre en avant, d’en prendre 
soin et de le faire respecter.
Nous souhaitons que notre Eglise et son message puissent, 
peu à peu, redevenir un point de repère important pour la 
société civile et religieuse neuchâteloise et une source de 
joie et de courage pour les femmes et les hommes de ce 
canton. Le processus EREN 2003 va dans le même sens. 
Le département de l’information et de la communication 
se met donc au service de tous ceux et celles engagés sur 
le terrain qui participent au rayonnement de l’Evangile 
dont l’EREN veut témoigner.

Christine Fischer, conseillère synodale ■

Communication et authenticité

Le logo de l’EREN: un symbole pluriel
 
Notre image tient compte de la volonté de l’EREN de repré-
senter une Eglise attachée à ses fondements, mais aussi à 
l’avenir. Les symboles chrétiens, tels que la croix et l’oiseau, 
y sont profondément intégrés.

La verticalité, rappelée par la croix, exprime la relation au 
seul chef de l’Eglise. Quant à l’horizontalité, elle signifie 
la dimension humaine et se trouve mise en mouvement par 
l’inclinaison de l’oiseau, un dynamisme qui résume la tâche 
et le rôle de l’EREN: être au service des protestants et de la 
population de notre canton afin de poursuivre la mission que 
le Christ a confiée à tous les chrétiens.

La globalité de cette mission est rappelée par la voûte bleu 
azur, symbolisant le ciel, l’infini, l’ouverture, la liberté. Cet 
arc s’associe à un rayon de lumière dont la couleur or traduit 
la valeur propre de chaque être humain.
Le contraste des couleurs exprime le caractère constructif et 
complémentaire de l’opposition: le ciel et le soleil, le jour et 
la nuit, Dieu et les hommes…

Adequa Communication ■
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Le passage à la retraite n’est plus à considérer comme 
autrefois, avec une lourde connotation de vieillesse, de 
maladie, de handicap ou de décrépitude. Aujourd’hui, 

la plupart des retraités sont actifs, dans la famille, au sein de 
l’Eglise, dans le sport, la culture, la politique, le bénévolat, etc. 
Entrer en retraite signifie donc entamer une nouvelle phase de 
vie. Il s’agit de donner à cette étape tout son sens, sa valeur, de 
découvrir et développer des talents peut-être ignorés ou inex-
ploités pour grandir encore et en 
faire bénéficier les autres géné-
rations. Les retraités limités dans 
leur santé ou dans leurs moyens 
matériels sont eux aussi concernés: le cœur de l’homme a des 
aspirations qui ne dépendent ni de la mobilité ni du compte 
en banque.

Origine
C’est à l’initiative d’André d’Humières, retraité parisien, que le 
MCR est né en 1962 à Paris. Il s’agit d’un Mouvement d’Ac-
tion Catholique pour les laïcs, géré par les laïcs et ouvert aux 
autres confessions. Très rapidement, il a essaimé en Europe, 
puis au-delà. Il est aujourd’hui présent sur tous les continents. 
La Vie Montante Internationale (VMI) fait partie, avec d’autres 
OIC, du Réseau Mondial Crescendo pour un vieillissement 
humain et chrétien, et l’ONU lui a, à ce titre, octroyé un statut 
consultatif spécial. 
La Charte du MCR est résumée dans les termes: spiritualité 
- amitié - engagement.

Organisation 
Le MCR est bien implanté dans les six cantons romands et dans 
les Missions de langue française de Bâle, Berne et Lucerne. Il 
compte environ 3’000 membres. Un Comité romand gère l’en-
semble des initiatives. A ses rencontres régulières participent 
les responsables cantonaux et leurs aumôniers, prêtres, pasteurs 
ou laïcs. Dans les cantons, les groupes travaillent en secteurs 
et en paroisses suivant les régions. 

Le Mouvement est largement ouvert à l’œcuménisme; un pas-
teur réformé figure parmi les membres du Comité romand.

Activités
Une commission composée de membres suisses et, depuis 
quelques années, de membres belges, prépare un thème annuel 
proposé par les membres en fonction de l’actualité. C’est sur 
la base de ce thème que travaillent tous les groupes de Suisse 
et de la Belgique francophone. Le thème 2002-2003 était: 
«Oser l’espérance»; celui de 2003-2004 est: «Bâtir la paix». Il 
apprend à vivre en paix avec soi-même, avec les autres, avec 
l’Eglise et le monde pour atteindre la sérénité, source de la 
vraie joie.
Un journal, paraissant cinq fois par an, sert de lien entre les 
groupes, et offre des textes intéressants sur l’actualité sociale 
et la spiritualité.

le savez-vous?

Les chrétiens retraités en mouvement...
Connaissez-vous le MCR, autrement dit le Mouvement Chrétien des Retraités, appelé également Vie Montante? Sa responsable 
pour la Suisse, Thérèse Blanchut, fait ici les présentations..
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«Entrer en retraite signifie donc entamer une nouvelle phase de vie. 
Il s’agit de donner à cette étape tout son sens, sa valeur»

RÉSIDENCE
LES
MARRONNIERS

RÉSIDENCE
LES MARRONNIERS
HOME MÉDICALISÉ
2117 LA CÔTE-AUX-FÉES

032 865 13 23
marronniers@valtra.ch

Convalescence ou séjour à long terme
Foyer de jour
Appartements protégés
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La vie des groupes
Ils organisent des rencontres mensuelles basées sur le thème 
de l’année.

Une équipe d’animation, composé en général d’animateurs 
laïcs accompagnés d’un prêtre ou d’un pasteur, les prépare. La 
Charte du Mouvement sert de fil rouge à ces rencontres.
L’amitié: une première partie est réservée à l’accueil, aux 
nouvelles et aux informations. Ce n’est qu’après avoir créé 
un climat chaleureux et de confiance que l’on peut aborder 
la suite.
La spiritualité: la Parole de Dieu lue, méditée, approfondie en 
groupes, apporte le ressourcement nécessaire pour prendre des 
engagements concrets dans le quotidien. Ceux-ci sont pris soit 
par le groupe, soit par les personnes, suivant l’actualité.
Les réunions se vivent dans une atmosphère très chaleureuse. 
Chacun peut s’y exprimer en toute franchise et confiance, 
poser des questions, faire part de doutes, partager ses joies et 
ses peines. Des prières, des chants, de la musique apportent la 
note joyeuse qui réjouit les cœurs. Les anniversaires et autres 
événements sont fêtés en faisant appel aux talents de chacun.

Originalité des groupes
Si tous les groupes travaillent sur la même base, ils sont très 
divers dans leur composition et leurs activités concrètes. Ils 
sont formés de quinze à trente personnes, ou plus suivant l’im-
portance des paroisses. Ils ont toute liberté dans le choix de 
leurs engagements. Cela ouvre un large panorama qui fait toute 
la richesse du MCR.
La plupart des groupes ont un engagement missionnaire, en 
Suisse ou dans les pays sous-développés. Ils organisent des 
ventes ou des collectes en faveur des plus défavorisés. Ils sont 
disponibles pour les paroisses, qui pour des visites aux mala-
des ou dans les EMS, qui pour la liturgie ou tout autre service 
ponctuel.
Il y a ceux qui savent travailler de leurs mains, qui tricotent ou 
fabriquent de la pâtisserie. Ceux qui visitent des prisonniers ou 
des réfugiés, ceux qui organisent des repas ouverts à tous. A 
part les actions ponctuelles, des groupes assurent un suivi dans 
le soutien d’écoles, d’hôpitaux ou par des parrainages. Tant de 

gestes qui valorisent ceux qui les accomplissent 
et qui sont une preuve de l’amour de Dieu pour 
ceux qui en profitent.

Témoignage 
Ma présentation serait incomplète si je ne pou-
vais y ajouter mon expérience personnelle. Au 
moment de la retraite, j’ai hésité à entrer dans un 
mouvement qui me classait d’emblée parmi les 
«personnes âgées»! J’y ai découvert des valeurs, 
des amitiés, une nourriture spirituelle qui ont 
donné un nouvel élan à ma vie. J’ai rencontré 
des personnes très âgées riches d’énormément 
d’expériences, des jeunes retraités enthousiastes 
qui, ensemble, ont réalisé de grandes choses. Ces 
temps de réflexion et de partage m’ont fait gran-
dir dans l’amour de Dieu et de mon prochain. Ils 
m’ont appris et m’apprennent encore chaque jour 
que la gloire de Dieu est l’homme debout, et que, 
jusqu’à son dernier souffle, celui-ci garde toute 
sa dignité.
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BIENVENUE

ANNE TROLLIET

LES JONCHERES 8 TÉL. 032 846 21 61
CH-2022 BEVAIX FAX 032 846 23 30

Membre A.N.I.P.P.A.
Ass. Neuchâteloise des institutions Privées pour Personnes Agées
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Home médicalisé
Foyer de jour et appartements

pour personnes âgées

Direction et administration:
Rue des Billodes 40 - Case postale 176

CH-2400 Le Locle
Tél. 032 933 21 11 - Fax 032 933 21 10

E-mail: Fondation.Residence@ne.ch
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Dans notre monde en perpétuelle mutation, les aînés ont un 
rôle de témoins à jouer. Ils ne pourront le remplir qu’en s’ins-
pirant de l’amour de Dieu et en vivant au cœur du monde, 
respectueux du cheminement de chacun. Le MCR a donc sa 
place dans le monde de la retraite, mais aussi dans l’ensemble 
de la société puisqu’il propose sans imposer, dans le respect de 
la liberté et de la conscience de chacun.

«Vieillissant, le juste fructifie encore. Il garde sa sève et sa ver-
deur pour annoncer que le Seigneur est bon» (Ps. 92, 15-16).

Thérèse Blanchut ■

Envie de prendre contact?
Thérèse Blanchut, présidente suisse
Rue Haldimand 89, 1400 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 425 15 93

Paulette Künzli, rédactrice du Journal MCR
Ch. des Mouettes 2D, 1028 Préverenges
Tél. 021 803 64 13

Lambiel Josy, responsable neuchâteloise
Rue des Tilleuls 9, 2206 Les Geneveys-sur-Coffrane
Tél. 032 857 15 42

Richard Ecklin, aumônier neuchâtelois
Av. Fornachon 15, 2034 Peseux
Tél. 032 731 58 58
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Foyer du Bonheur
Maison de retraite à demeure
convalescence et vacances

Equipée pour: fauteuils roulants. Ascenseur.
Capacité: 14 lits. Cadre résidentiel et tranquille.
Animaux de compagnie bienvenus.

Sur les chemins
2117 La Côte-aux-Fées
Tél. 032 865 11 05

Ch. des Petits-Monts 21
2400 Le Locle
Tél. 032 931 15 01
Fax 032 931 15 37
les_fritillaires@swissonline.ch

Home médicalisé. Courts et longs séjours.
Maison accueillante, au calme dans un grand jardin.

Les Fritillaires

BIENVENUE

ANNE TROLLIET

LES JONCHERES 8 TÉL. 032 846 21 61
CH-2022 BEVAIX FAX 032 846 23 30

Membre A.N.I.P.P.A.
Ass. Neuchâteloise des institutions Privées pour Personnes Agées

Foyer du Bonheur
Maison de retraite à demeure
convalescence et vacances

Equipée pour: fauteuils roulants. Ascenseur.
Capacité: 14 lits. Cadre résidentiel et tranquille.
Animaux de compagnie bienvenus.

Sur les chemins
2117 La Côte-aux-Fées
Tél. 032 865 11 05

Le home médicalisé «Le Foyer» se situe dans un cadre de
verdure calme, avec une très belle vue sur la vallée, tout
en étant à 2 minutes de la gare. L’institution dispose de
67 lits répartis en 51 chambres à 1 lit (dont un en chambre
UAT) et 8 chambres à deux lits. Toutes les chambres sont
équipées de douche, WC et lavabo.

Le home met notamment à disposition un service de
physiothérapie, de pédicure, d’animation très dynamique,
d’aumônerie protestante et catholique, un foyer de jour,
un kiosque, une cafétéria.

«LE FOYER»
H O M E  M É D I C A L I S É
POUR PERSONNES AGÉES

2314 LA SAGNE (NE) TÉL. 032 933 09 10
RUE NEUVE 5 FAX 032 933 09 90



La voix chaleureuse de
Ala’a résonne dans le
téléphone. Après six

jours de couvre-feu sur son vil-
lage de Beit-Ummar, il a enfin
pu rejoindre le YMCA de
Hébron, en Palestine. Six jours
interminables durant lesquels
il est resté dans sa maison avec
sa femme et ses deux enfants,
à regarder la télévision, tra-
vailler à l’ordinateur et surtout
tuer le temps.
Beit-Ummar est un petit villa-
ge sur la route 60, l’artère prin-
cipale qui longe l’épine dorsa-
le de la Cisjordanie, entrant par
Jénine au Nord, puis descen-
dant plein Sud par Naplouse,
Ramallah, Jérusalem, Bethléem
et Hébron, pour rejoindre
Beersheva en Israël. C’est cette
position stratégique, aux portes
de Hébron qui vaut aux habi-
tants de Beit-Ummar de vivre
quotidiennement dans la tour-
mente de l’occupation israé-
lienne.

Peur sur la vie
Ala’a décrit, incrédule, les der-
niers jours. Les soldats ont
envahi les rues désertées en
tirant dans les réservoirs d’eau
sur le toit des maisons. A ce
moment, la principale peur de
Ala’a était que l’un de ses
enfants s’approche trop près de
la fenêtre et soit touché depuis
l’extérieur. Mais à rester ainsi
cloîtrés pendant des jours, pri-
vés d’école et d’espace, les
enfants deviennent nerveux.
Les rares fois où Ala’a se glis-
se au dehors pour rejoindre
l’épicerie - un trajet devenu
dangereux, presque infranchis-
sable - il ne peut que rapporter
les produits de première néces-

Ala’a: vivre sous couvre-feu
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Les agences de presse, les télévisions nous le rapportent pratiquement au quotidien: le Proche-Orient est depuis des décen-
nies l’objet de très graves violences et tensions. Longtemps membre de notre comité de rédaction, Sébastien Fornerod est
récemment parti s’installer dans cette région où le Christ a vécu voici deux mille ans. Il nous en propose un regard cueilli
dans la réalité du quotidien.   



sité. Les repas occupent un peu la famille, mais la tension finit
toujours par revenir.
Alors que certaines routes avaient été réouvertes récemment, les
bulldozers militaires ont à nouveau détruit les rues, creusé des
fossés dans les chemins agricoles et mis le village en pièces.
Finalement, neuf personnes ont été blessées - dont trois femmes
sur le chemin de la pharmacie où elles allaient chercher des médi-
caments - et treize arrêtées sans raison apparente.
A l’absence de logique pour ce qui, au regard du droit humani-
taire, constitue une punition collective, s’ajoute l’incertitude de
la durée du couvre-feu. Après cinq jours, Ala’a a décidé de bra-
ver l’interdit en tentant de rejoindre son bureau. Une sinistre par-
tie de cache-cache s’est alors engagée avec les soldats qui fouillent
tous les véhicules et contrôlent les routes. Se cacher dans les arriè-
re-boutiques, traverser les maisons, utiliser les routes détournées,
passer d’une voiture à l’autre sont les moyens bien connus des
Palestiniens pour conquérir, à chaque pas, un peu de liberté. Mais
le plus important reste le contact avec la famille et les amis qui
peuvent donner, par téléphone, l’information qui sauve la vie.

Du pain sur la planche...
Après deux heures de voyage pour couvrir onze kilomètres - une
distance qui prend habituellement une heure, mais qui devrait être
franchie en dix minutes - Ala’a a retrouvé l’équipe du program-
me de réhabilitation psychosocial du YMCA. Avec ses collègues,
il s’efforce d’aider des personnes handicapées - généralement à la
suite de tirs ou de tortures - à retrouver autonomie et dignité. La
tâche est immense et le programme ne peut suivre qu’une ving-
taine de bénéficiaires tous les trois mois. Le YMCA s’occupe aussi
de plus de trois cents enfants auxquels il propose des activités pour
les sortir du quotidien, leur faire exprimer peurs et frustrations,
leur apprendre la survie. 
Le YMCA est bien enraciné dans la population exclusivement
musulmane de la région de Hébron. Ala’a insiste sur les liens de
confiance qui existent entre les gens et l’institution chrétienne dont
le sérieux et l’honnêteté sont reconnus. En tant que coordinateur
régional, il est particulièrement sensible au recrutement, privilé-
giant les professionnels locaux, respectés et proches des gens.

Tenir, tenir!...
Or, de liens de confiance, la population de Hébron en a bien besoin.
Même si l’entraide est une tradition que trente-six ans d’occupa-
tion n’ont pas brisée, les gens sont de plus en plus désespérés.
Depuis le début de la Seconde Intifada (septembre 2000) et la
violente répression qui dure jusqu’à aujourd’hui, personne n’ose
plus s’aventurer dans les rues le soir tombé. Des centaines de
magasins ont fermé dans la vieille ville où les colons deviennent
toujours plus agressifs. Des écoles ont été désertées par les étu-
diants dont la sécurité était trop précaire, le travail manque et la
vie sociale a disparu, laissant les gens désarmés face à leurs dif-
ficultés.

Pour Ala’a, c’est le but du gouvernement israélien: utiliser le
fanatisme religieux des colons pour empoisonner la ville et la
vider de ses habitants. Il ne croit plus aux discours. Il attend un
vrai changement sur le terrain, un engagement de la communauté
internationale - l’Europe en particulier - pour enfin faire respec-
ter le droit et la justice nécessaires à la paix. En attendant, résis-
ter revient à ne pas laisser les gens perdre totalement espoir.
Parler, encourager, tenter de dépasser la faiblesse des mots face
à la violence des faits, c’est ce qui pousse chaque jour Ala’a à
sortir de chez lui. Parce que d’autres attendent son aide et qu’il
est bon de se sentir utile dans cette situation absurde.
Dans cette survie au jour le jour, où aucun projet n’est possible,
alors qu’il se sent chanceux chaque matin d’avoir survécu à la
nuit avec sa famille, Ala’a fait un rêve. Il rêve, tout simplement,
d’emmener son fils nager, «pour voir la vraie vie».

Sébastien Fornerod ■
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Hébron en chiffres
et en dates

- Selon la Bible, Abraham, Sarah, Isaac, Rebecca, Jacob et
Leah seraient enterrés sous la mosquée Ibrahim.
- Juin 1967: Hébron occupée par Israël avec le reste de la
Cisjordanie et Gaza.
- Février 1994: massacre de 29 musulmans à la mosquée
Ibrahim par Baruch Goldstein, colon extrémiste religieux.
- Janvier 1997: protocole de Hébron partageant la ville en
deux, dont 20% (20’000 Palestiniens) sous contrôle israé-
lien pour protéger les colons.
- Aujourd’hui: 160’000 Palestiniens vivent en ville ainsi que
450 colons dans une dizaine de colonies, protégés par 10’000
soldats.

«Il ne croit plus aux discours. Il attend un vrai
changement sur le terrain, un engagement de la
communauté internationale - l’Europe en par-
ticulier - pour enfin faire respecter le droit et la
justice nécessaires à la paix»



D’abord retour à l’icône, à l’image ancienne. Pour n’avoir
pas été toutes tirées du même moule, bien sûr, les épouses
des pasteurs d’il y a 50 ans n’en partageaient pas moins

des traits assez typés. Très impliquées dans la vie paroissiale, ne
rechignant pas à la tâche, elles pratiquaient la disponibilité à haute
dose. «Quand on nommait un pasteur, on engageait en fait deux
personnes…» Souvent la femme du pasteur était vue comme un
modèle de comportement, de morale. Et cependant plus proche
des gens que son mari, plus accessible. Plus concrètement conso-
latrice, aussi, que le ministre de la Parole. Sachant mettre de
l’huile et de la douceur dans les rouages occasionnellement grip-
pés de la communauté. Mais partageant avec son mari la solitu-
de des édiles locaux, car cultiver de réelles amitiés c’était risquer
de donner prise à des reproches de favoritisme…

Cinq vécus…
Tantôt léger, tantôt plus vif va paraître alors le contraste de cette
icône avec nos cinq aimables interlocutrices d’aujourd’hui. Juste
avant leur mariage, ont-elles pensé qu’elles allaient vivre quelque
chose de spécial? Et qu’en a-t-il été?

Véronique Hammann, à Coffrane, mère d’un petit enfant,
est la plus jeune en expérience: «Je baignais déjà dans un milieu
ecclésial mais je ne projetais pas d’image particulière, car c’est
un étudiant que j’allais épouser… Dans un village, on est vite
assimilé à la fonction du conjoint. Or là, c’est en fait une voca-
tion. Il y a donc de la passion dans son métier et je partage cette
passion. J’aime l’aspect théologique, le lien avec les paroissiens.
J’ai le privilège de connaître la prédication plus tôt, je profite
de la réflexion qui l’accompagne au fur et à mesure qu’elle se
construit durant la semaine. Nous sommes ici dans notre pre-

mière paroisse: à nous de nous y fondre. Je trouve que j’ai été
acceptée pour ce que je suis. Musicienne, j’ai pu m’intégrer en
préparant des activités pour les enfants. Ce qu’on attend de moi,
je crois, c’est une présence. Il faut donc jongler entre les moments
où l’on est en représentation et ceux où l’on doit s’effacer».

«Quand elle a su que j’épousais un pasteur, m’a mère m’a dit:
Tu me promets de ne porter ni habits sombres, ni chignon, ni
gros souliers, et de ne pas marcher les pieds en dedans!» Chez
Charlotte Vernet, à Saint-Martin (quatre enfants), l’ancien-
ne icône a été dissuasive. «Oui, je me méfiais du rôle qu’on atten-
dait de moi. Et on attendait beaucoup, à Satigny (GE), notre pre-
mière paroisse: catéchèse, couture, enseignement religieux,
ventes… Je suis infirmière, j’ai dit: si je travaille, c’est à l’hôpi-
tal! On s’est mis d’accord avec mon mari: je serais comme
n’importe quelle paroissienne. J’ai toujours estimé que je fai-
sais ce dont j’avais envie. Le catéchisme, d’accord… Une fois
les choses mises au point, on peut donner des tas de coups de
mains…» Mme Vernet mesure le passage de son mari entre pas-

Cinq portraits autour d’une icône
Les femmes de pasteurs

ouverture

38

Quelle image peut-on se faire aujourd’hui des femmes de pasteurs? A-t-elle changé par rapport à nos souvenirs d’il y a
plusieurs décennies? Interroger cinq épouses de pasteurs parmi beaucoup d’autres dans les douze paroisses actuelles de
l’EREN, ça n’est sûrement pas faire le tour de la question. C’est un survol. Subjectif, sans doute. Suggestif, espérons-le.
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teur-en-paroisse et pasteur-en-aumônerie (Perreux): «Un immen-
se changement. Les rythmes sont beaucoup plus réguliers». Elle
avait vécu aussi le protestantisme de Tahiti: «Là-bas, Madame-
la-pasteur a une place honorifique dans la société, elle doit mar-
cher la tête haute avec un beau chapeau. J’ai accepté, pendant
ces quelques années…»

Pas d’idée préconçue non plus chez France Calame, à
Cornaux, après le Val-de-Ruz et le Val-de-Travers (infirmière,

deux grands enfants). D’autant moins qu’elle était catholique et
l’est restée. «Aucun modèle de femme de pasteur alentours. Je
n’ai pas cherché à jouer un rôle. J’ai commencé à connaître la
foi protestante quand j’ai connu mon mari. Dès le départ, j’ai
pris conscience d’être un soutien dans son ministère. Je ne vou-
lais pas d’un «chacun son métier, la paroisse c’est ton affaire».
Me suis-je dit qu’il y aurait décalage du fait de mon catholicis-
me? Non, mon mari a une sensibilité œcuménique large et il a
été très respectueux de mon cheminement. Je ne pensais pas
devoir participer à la couture, à la chorale, mais j’ai donné le
catéchisme. Je me sens un certain don pour la décoration (ma
culture catholique…) et j’y prends beaucoup de plaisir». Les
Calame fêtent ces temps 25 ans de mariage et de consécration
pastorale: «Une vie harmonieuse, pleine de relations humaines».

«Femme de pasteur, je l’ai presque pris comme une vocation.
C’était une réponse providentielle à des questions que je me
posais sur l’orientation de ma vie, mon envie de participer à un
service spirituel. Infirmière, j’avais même failli devenir diacon-
nesse»: Raymonde Tolck, à La Coudre (quatre enfants) s’est
mariée en ayant l’espoir de compléter, par les contacts en Eglise,
le travail de son mari. Rendre des services concrets, personnali-
sés. «Il faut dire que j’avais des modèles dans ma tête: deux
épouses de pasteurs chaux-de-fonniers que j’avais admirées pour

leur affabilité, la qualité de leur écoute. Alors, aujourd’hui, je
prends du temps pour l’écoute. Des questions familiales me sont
confiées. Les attentes m’ont paru plus grandes dans un village
qu’en ville, où la seule présence est déjà appréciée. A La Coudre,
j’ai créé un groupe d’éveil à la foi qui a une chouette ambian-
ce. Bref, dans une Eglise moderne, une vie moderne, je crois
pouvoir rendre des services comparables à ceux de mes modèles
d’autrefois.»

Déjà un long parcours pour Noëlle Perregaux, à Marin après
Haïti, Les Brenets, Colombier (elle a eu trois fils). Le modèle,

ouverture

««Libres»: leurs aînées d’il y a cinquante ans nous
auraient sûrement dit aussi qu’elles l’étaient... Tout
est dans les sens implicites du mot.»



elle s’en était plutôt défiée: «Petite-fille et fille de pasteurs, je
n’avais tout d’abord pas envie d’en épouser un, ayant vu com-
bien cela avait été pour ma mère un engagement contraignant,
combien elle m’était parue soumise. Je voulais autre chose comme
horizon que la seule paroisse. Epousant… un pasteur, j’ai donc
dû me libérer de l’image ancienne, qu’un responsable, d’ailleurs,
essayait de perpétuer par des rencontres pour futures femmes
de pasteur nous enjoignant à la soumission… J’ai œuvré pour
le catéchisme, les ventes. Mais plus question de tricot! Pour avoir
mon identité propre, j’ai travaillé dans le para-médical, j’ai
repris l’enseignement». Un temps présidente du groupe des
femmes de pasteurs du canton, Mme Perregaux a su équilibrer
sa situation. «Bien sûr les tâches sont très diverses. On est pris
dans tout ce qui se passe, et nous sommes toujours les derniers
à partir, à ranger… Mais il y a beaucoup d’écoute et j’aime ça.
Les gens attendent de nous une sorte d’exemplarité, mais en fin
de compte nos activités sont à bien plaire».

Libres
Entre elles cinq, peut-on déceler, prudemment, quelques traits
communs - hormis le fait assez fortuit que plusieurs ont une for-
mation d’infirmière? A l’évidence, elles aiment les contacts, et
pratiquent volontiers l’accueil, l’écoute. Seulement, il y a écou-
te et écoute… Elles n’ont pas toutes le même enthousiasme pour
recevoir des myriades de coups de téléphone (souvent aux heures
des repas) ni pour répondre à la porte de la cure face à des qué-
mandeurs d’argent dont elles peuvent craindre qu’ils ne devien-
nent agressifs. Mais elles assument. Toutes m’ont dit se sentir
libres dans les choix et les dosages de leurs activités. 
«Libres»: leurs aînées d’il y a cinquante ans nous auraient sûre-
ment dit aussi qu’elles l’étaient... Tout est dans les sens impli-
cites du mot.

Michel Vuillomenet ■

Luc Dapples
maître de maison du Louverain

Une colère récente?
- La lecture d’une actualité qui annonçait une future

votation sur un sujet déjà deux fois balayé par le
peuple…. Cela me hérisse de voir à quel point le
résultat des urnes est si peu pris en compte tant par
le politique que par les «perdants».

L’autre métier que vous auriez aimé exercer?
- Philosophe, pour ne pas avoir à justifier mes longs

débats sur les choses de la vie.

Le personnage avec qui vous passeriez volontiers
une soirée?
- Jacques Brel, pour lui dire merci pour les mots et les

images laissés.

Un projet fou que vous souhaitez réaliser?
- Agrandir Le Louverain!

Ce que vous détestez par-dessus tout?
- Les personnes qui voient toujours les problèmes et

ne veulent pas chercher les solutions. J’aime à dire
que lorsqu’on veut quelque chose, on trouve un
moyen. Et que lorsqu’on ne veut pas, on trouve une
excuse.

Qu’est-ce qui est important?
- Etre capable de s’émerveiller de petites choses.
Qu’est-ce qui vous fait douter?
- Lorsque je ne trouve pas de solution à un problème.

Votre recette «magique» quand tout va mal?
- Pouvoir faire deux heures de judo avec des jeunes.

Trois mots que vous voudriez dire à Dieu?
- De caractère peu expansif, je parle peu à mes amis,

alors à Lui… Je pense que je me contenterais de Le
regarder dans les yeux.

Si vous étiez un péché?
- La susceptibilité.

Votre principal trait féminin? 
- L’émotivité.

Sans phrasesouverture
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Et les divorces
Voilà qui mériterait un autre article à soi seul. A tout le moins
voici la courte analyse d’une interlocutrice pour qui: «La vie
du couple pastoral est un facteur de risque en matière de
divorce. D’une part, en raison du type d’activités: absences
fréquentes en soirée, travail sur le week-end alors que l’entou-
rage aspire à la détente. D’autre part, à cause des mandats
du pasteur, qui requièrent son attention pour de nombreux
entretiens - au détriment parfois de l’attention qu’il lui reste
pour ses proches». (M. V.)



La bière et le catholicisme se partagent le nom de célèbres monas-
tères. La plus ancienne trace du brassage en abbaye remonte à
l’an 820 du côté de Saint-Gall.  Et vers la fin du Moyen Age,
presque toutes les abbayes disposaient de leur propre brasserie
avant que la Révolution française ne signe l’abandon d’une bonne

partie de cet artisanat cénobite (lire
encadré). Pourtant, l’art brassicole
demeure visiblement influencé par
les valeurs morales issues de la chré-
tienté avec des marques comme
Maudite, Eau Bénite, Pécheresse ou
Fruit défendu. 
Les réformés romands amateurs de
houblon, eux, ont leur Calvinus. Mise
en bouteille depuis bientôt quatre ans
à Appenzell par la maison Locher, en
collaboration avec Les frères Papinot
de Genève, cette blanche non filtrée aux
accents de coriandre et d’orange s’ins-
pire, paraît-il, des travaux du fameux
réformateur. 

Possible, mais pas sûr
Calvin aurait-il donc un instant
délaissé sa relecture de la Bible et
son austérité devenue légendaire?
Sans doute, selon le fabriquant,
qui évoque les derniers mois de la
vie du plus célèbre des Genevois.
Incapable d’ingurgiter un piètre
vin de messe qui rongeait ses vis-
cères, il se serait initié à la fabri-
cation de l’orge germé, avant
qu’une violente crise de bile ne
mette prématurément fin à ses

jours. «En son honneur, déclarent les frères Papinot, nous avons
repris ses précieuses recherches et, après de multiples efforts,
avons enfin abouti à cette bière blanche à haute fermentation.»
Qui sera d’ailleurs bientôt rejointe dans les rayons par une nou-
velle bière blonde de leur cru. 
Reste à se demander si cet épisode mécon-
nu de l’histoire de Calvin est autre chose
qu’un seul clin d’œil commercial. Eh
bien, contrairement à toute attente, pas
facile de trancher. «A la fin de sa vie,
Calvin a effectivement souffert de
graves problèmes digestifs et de cal-
culs rénaux, souligne, à l’Université
de Genève, Pierre-Olivier Léchot.
Ainsi, l’imposante biographie réalisée
au début du XXe siècle par Emile
Doumergue cite de nombreuses lettres
où le réformateur se plaint d’atroces
douleurs. Dans ce contexte, il n’est pas
impossible de penser que la bière lui
fut en effet préférable au vin. En
revanche, je n’ai trouvé nulle trace
qui indique que Calvin en ait lui-
même fabriqué. Je dirais donc que
c’est possible, mais non démon-
tré».  Mais finalement, selon la
formule, «qu’importe le flacon
pourvu qu’on ait l’ivresse». En
l’occurrence, la Calvinus blanche
se laisse déguster avec plaisir.
Qu’elle s’inspire ou non de la
recette de son illustre homonyme.  

ProtestInfo/ Pierre Léderrey ■

Après le houblon d’abbaye et autres cervoises aux consonances bibliques, amis de la gueuze, de l’ale, de la pils ou de la
forte dorée, voici la Calvinus. Cette bière serait le fruit d’une recette mise au point par Calvin en personne. Vérité d’ivrogne
ou note historique? 

Calvin mis en... bière!

le savez-vous?
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Fausses abbayes et vraies trappistes 
D’après les spécialistes, on entend par «trappistes» les bières
fabriquées dans des couvents qui ont été rouverts ou fondés après
1796. Seules six boissons fermentées peuvent dès lors prétendre
à ce terme, et elles sont toutes belges: Achel, Chimay, Orval,
Rochefort, Westmalle et Westvleteren. Les moines contrôlent ou
se chargent eux-mêmes du brassage de la bière à l’intérieur du
couvent et dans le respect d’une tradition locale bien établie. Ils
fabriquent également souvent des fromages locaux. 

Par ailleurs, afin de se procurer des revenus supplémentaires, de
nombreuses abbayes ont accepté de faire brasser leur bière par
des maisons spécialisées. Elles sont donc fabriquées sous licen-
ce, à l’instar de la célèbre Affligem. Ce sont les bières d’abbaye
proprement dites. Suite à ce succès, apparurent de nombreux
noms rappelant des monastères pourtant disparus comme
Corsendonk, Beaumont ou Floreffe. (P. L.)
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le savez-vous?

«Dieu se met au portable»: sous ce titre, une nouvelle de
l’agence de presse Reuters annonce que l’Eglise protes-
tante d’Allemagne propose un service de mini-message
(SMS) qui transmet les moments forts du culte. Drôle de
nouvelle: Dieu utilise les mobiles pour faire parler de lui.
Mais le plus souvent, on ne lui demande pas son avis et la
nouvelle pourrait tout aussi bien devenir une pub pour le
nouveau portable! Dieu est partout, les publicitaires
n’allaient pas le laisser passer sans l’inviter à leur table.
Le message est saint, il baigne dans une lumière angélique,
descend du ciel ou se lit sur le visage d’un Christ souriant
à lui-même enfant, dans ses propres bras, tendre, dodu et
tellement attendrissant. Dieu a fait l’homme à son image
et l’homme le lui a bien rendu. Au commencement, il y
eut le Verbe… Dieu avait-il prévu les publicitaires?
Certaines publicités affichent clairement leur croyance.
Douteuses parfois, un brin naïves: des gouttes d’eau qui
éclaboussent quand un pavé tombe dans le bénitier. Mais

la publicité n’est pas que béatifiante. Elle utilise aussi la
menace, laissant flotter comme un parfum d’encens sur
l’autel de la condamnation. Souvenez-vous des dernières
affiches contre les délais en matière d’avortement: Dieu
n’y crie pas, mais le péché vous écrase!

Dieu et la Pub, en douceur
Initié par le groupe «Protestantisme et images», l’Eglise
réformée de France a, voici quelque temps déjà, publié
aux Editions du Cerf un ouvrage de référence, intitulé
«Dieu et la Pub» (les majuscules ne sont pas innocentes!),
signé Jérôme Cottin et Rémi Walbaum (directeur d’une
agence de communication), qui rappelle que Dieu est pré-
sent dans notre univers visuel quotidien. Evidemment:
Dieu est partout… Parfois même, il est si discret que dans
certaines publicités, le croiser relève de l’apparition. Un
véritable acte de foi. 
Cette étude fait la part belle aux publicitaires. Analyse très
en douceur qui relève plus de la description que du clin
d’œil critique que l’auteur souhaite en dédicace… Elle
démontre que les raccourcis ne sont pas toujours très fins
(ô combien!) et que le message de Dieu se prête mal à une
lecture rapide… Surprenants paradis où les enfants por-
tent des couches culottes, Adam et Eve s’offrent du rai-

«Evidemment: Dieu est partout… Parfois
même, il est si discret que dans certaines
publicités, le croiser relève de l’apparition.
Un véritable acte de foi!»

La publicité franchit désormais allègrement le seuil du sacré. Dieu, et plus généralement toute la symbolique liée au reli-
gieux, constituent à ses yeux d’excellents supports de vente. Une pomme croquée pour identifier un ordinateur, un curé
vantant la saveur d’une marque de pâtes ou de biscuits salés, deux anges dégustant un yoghourt en plein paradis: les
exemples foisonnent.

Un sacré coup de pub!
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sin, la montre se fait serpent sur la main toute-puissante
de Dieu… 

Et Dieu sur la toile?
Reuters a annoncé que Dieu envoie des SMS, mais s’est-
il aussi converti à Internet? «Dieu et la Pub» est consacré
essentiellement aux images de papier. Trouve-t-on un nuage
de sainteté qui flotterait au-
dessus de la toile? Sur ce
nouveau média, si direct et
rapide, les allusions ne sau-
raient donner dans la den-
telle de soutane. Le web
pourrait afficher une ban-
nière pour inciter les jeunes
à tchater façon «aimez-vous
les uns les autres!» avec un
brin d’insolence. Les mots
seront plus clairs que les
images. Le besoin d’affi-
chage rapide limite la com-
plexité des images à l’écran
et leur force entre deux
clicks de souris relève par-
fois de l’image subliminale.
La puissance d’un placard
publicitaire est mesurable.
Mais quel sera l’effet d’une image à entrevoir sur laquel-
le le surfeur s’arrêterait avec insistance? La souris est entre
les mains de celui qui doit recevoir le message et le temps
de visualisation peut tout modifier…

Au Canada, Dieu s’utilise aussi
Alors, Jésus, fils de pub virtuelle? Internet, en tout cas,
ose le discours pour poser la question: «L’allusion reli-
gieuse comme axe persuasif en publicité» flottait dans les
mailles canadiennes du réseau. Dans cet article, Claude
Cossette, professeur titulaire en publicité et image à
l’Université de Laval y livre des réflexions - elles datent
de 1995 déjà - sur des campagnes publicitaires étonnantes
comme cette campagne canadienne de recrutement de
jeunes prêtres: accompagné de la tête du Christ, ce mes-
sage: «Il ne travaillait pas à temps partiel». 

Claude Cossette livre aussi un étonnant secret, à ne pas
mettre sous les yeux de tous les publicitaires: les chré-
tiens seraient plus publivores que les athées. Une étude
auprès de deux mille répondants aurait démontré que les
chrétiens évangéliques (20% de l’échantillon) avaient
une attitude plus positive envers la publicité que le public
en général.

Les créatifs s’amusent,
même avec Dieu
«Les publicitaires sont sou-
vent tentés de faire des allu-
sions à des personnages ou
des événements de la vie
religieuse. Ces allusions
viennent le plus souvent
d’associations d’idées for-
tuites engendrées par le
milieu culturel général. Les
créatifs d’agence s’amusent
à faire de telles allusions de
manière généralement assez
désinvolte». Et si le profes-
seur relève certains écueils
(un commercial pour des
raquettes de tennis a été
refusé par le réseau CBS

parce qu’un simple mortel jouait avec Dieu. Jouer, c’était
déjà défendu, mais s’il avait gagné), il poursuit : «Malgré
ces écueils, l’univers religieux est constamment mis à
contribution dans la publicité. Sur le plan persuasif, ces
allusions religieuses servent de métaphores pour titiller
des cordes motivationnelles».

La religion et la pub: un objectif similaire
Et Claude Cossette de conclure: «Si les allusions reli-
gieuses sont toujours pertinentes en persuasion publici-
taire, c’est que la collusion publicité/religion est naturel-
le car toutes les deux poursuivent un objectif similaire:
susciter des adeptes en faisant miroiter le bonheur».

Anouk Ortlieb ■

le savez-vous?



L’homme qui racontait des histoires

Adapté du livre culte (aux Etats-Unis) de Daniel Wallace,
le dixième long-métrage de Tim Burton commence sans
crier gare, autrement dit de façon très benoîte, ce qui peut

surprendre venant de l’auteur sombre et flamboyant de «Ed
Wood». Mais c’est pour mieux tromper son spectateur, jugez plu-
tôt... William Boyd (Billy Crudup) est appelé au chevet de son
père Edward (Albert Finney). Celui-ci se meurt d’un cancer.
Longtemps auparavant, William a quitté le domicile familial, pour
ne plus jamais revenir, s’était-il juré... La faute à un paternel des
plus infantiles (Burton se repaît de ce genre d’inversion psycho-
logique)! La mort venant, en bon fils, William est prêt à faire
preuve d’un peu plus de compréhension, avant qu’il ne soit trop
tard. En bon mourant, le père se lance alors dans le récit de sa vie,
une ultime confession qui va prendre au piège le fiston compa-
tissant. Voulant à tout prix discerner le vrai du faux (une ven-
geance typiquement filiale dont Kafka a tiré sa plus sidérante nou-
velle), William s’embarque alors dans une sacrée aventure…

Edward Bloom est en effet débordant d’imagination. Ses histoires
«vraies» ont d’ailleurs fait le bonheur de tous ceux qui ont eu la
chance de le croiser, exception faite de William. Fidèle au roman,
Burton retranscrit avec son génie visuel coutumier les affabula-
tions véridiques de son protagoniste mythomane...  Au final, le
fils donnera l’absolution au père, mieux même, il souhaitera
conclure lui-même cette vie rêvée qui en dit beaucoup plus long
sur les Etats-Unis qu’un demi-siècle de documentaires catho-
diques. L’idéal de vérité est souvent de l’ordre du ressentiment,
un attentat affreusement ordinaire perpétré à répétition contre la
plus belle de nos facultés, l’imagination. En donnant vie avec un
aplomb formidable aux élucubra-

tions fantastiques du sieur Bloom, l’auteur de «Batman» ressus-
cite le poisson gigantesque, le «big fish» enfoui dans nos enfances
de pêcheurs oubliées… C’est une chance à ne manquer sous aucun
prétexte (voir notre encadré).

Vincent Adatte ■

Cinéaste fantastique aux sens propre et figuré du terme, Tim Burton réhabilite, avec le somptueux «Big
Fish», le pêché d’imagination. Une vie rêvée en vaut deux.

Les fantômes de l’enfance
Le martyrologe des auteurs piétinés par Hollywood est
long comme un jour sans pellicule (Orson Welles, John
Cassavetes, King Vidor, Erich von Stroheim, Ida Lupino,
Michael Cimino, etc.). Eh oui, le génie créateur semble
incompatible avec un système où le producteur a toujours
le dernier mot (et une bonne paire de ciseaux). Phénomène
étrange, Tim Burton constitue une splendide exception à
cette règle mutilante. Depuis 1985, ce natif de Californie
réussit à imposer à l’establishment des visions très per-
sonnelles. De fait, tout Burton (ou presque) tient dans
«Vincent», un court-métrage d’animation secrété à l’inté-
rieur même de l’Usine à rêves, au nez et à la barbe de son
commanditaire (Walt Disney) qui, effrayé par le résultat,
en empêchera la diffusion plusieurs années durant. Le pro-
tagoniste en est un enfant qui fait le désespoir de sa pauvre
mère. Reclus dans l’obscurité du grenier, le mouflet y entre-
tient à plaisir ses cauchemars, refusant catégoriquement
d’aller jouer dans l’espace social, déjà structuré, du dehors...
A quarante-cinq ans passés, notre cinéaste n’a toujours pas
renoncé à ressusciter les fantômes obscurs de l’enfance,
une chance pour nous autres, qui passons le plus clair de
notre temps à les récuser! (V. A.)

cinécure
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«L’idéal de vérité est souvent de l’ordre du
ressentiment, un attentat affreusement ordi-
naire perpétré à répétition contre la plus belle
de nos facultés, l’imagination»



Média(t)titude
Le «vrai pays de Dieu», vous connaissez?
C’est ainsi que les Australiens aiment à
considérer et surnommer leur île. Une terre
que les autorités étatiques ne veulent en
aucun cas «promise» aux potentiels requé-
rants d’asile. La politique gouvernementa-
le en la matière est si restrictive qu’elle a
récemment inspiré à l’archevêque anglican
de Sydney la remarque suivante: «Avec le
nuage apparent qui recouvre sa paternité,
il est probable que Jésus aurait été une vic-
time dans notre société, et que sa famille
n’aurait pas obtenu le droit d’asile chez
nous!»
Que Mgr Peter Jensen se «rassure» - si tant
est que la nouvelle ait quoi que ce soit de
rassurant... -: depuis le 10 décembre der-
nier, l’Australie n’est pas le seul «paradis»
terrestre qui refoulerait le Christ sans grand
état d’âme...

Le porc n’a pas que des travers, même pour
certains Juifs, dont la religion considère
l’animal comme impur. C’est ainsi que pour
l’organisation Ha’Gdud Ha’Ivri («Le
bataillon hébreu»), qui dresse et fournit des
chiens de garde aux colonies, le cochon dis-
poserait d’un flair lui permettant de repérer
les kamikazes palestiniens «qui tenteraient
d’infiltrer les colonies juives de
Cisjordanie», selon Le Monde du 2
décembre dernier. Le porc de garde aurait
trois intérêts. Primo: «Son odorat est beau-
coup plus développé que celui des chiens».
Deuxio: «Il est capable de repérer des
armes à longue distance» - ce qui, au pas-
sage, le rapproche de Georges W. Bush.
Tertio enfin: «Selon la foi musulmane, un
terroriste qui est touché par un cochon
n’aura pas droit aux 72 vierges censées
l’attendre au Paradis»! Ce dernier argu-
ment est particulièrement pervers, surtout
lorsque pour les mêmes raisons d’impure-
té, la foi juive interdit l’élevage de porcs en
Israël. A cet écueil, le président de la com-
mission rabbinique de Judée-Samarie avan-
ce que «dans la mesure où il s’agit de sau-
ver des vies, l’interdit d’élever des porcs sur
la terre d'Israël ne s’applique pas». Les fins
d’un si grand humanisme justifiant de si sul-
fureux moyens, ça s’appelle un plan d’enfer!

45VP/NE No 161 FEVRIER 2004

La nouvelle mode vestimentaire est... canine! Non contente de nous gaver de petites
culottes et de soutifs en format «triple mondial», la chaîne de magasins H & M,

fidèle à son «bon goût», nous inflige désormais une ligne d’habits pour toutous! Et
quelle ligne! Sweat-shirts, pulls à capuchon, imperméables et souliers assortis, laisses
branchées: après le toilettage, les séances chez le psy, rien ne sera épargné aux cor-
niauds de salon. Hallucinant, le look! Pas fou, le géant suédois s’est limité aux petites
tailles - bonjour, les chiens-chiens à leur maman! Le ridicule, s’il ne tue pas, pourrait
toutefois donner des envies de mordre...  

✖✖✖

L’Amérique est le pays des contrastes, des excès, de la lutte du bien contre le mal,
dans lequel l’Européen moyen a souvent de la peine à trouver ses repères. Ainsi,

tandis que l’Etat de New York promulguait récemment une nouvelle loi interdisant,
sous peine d’amende, la possession de cendriers dans les locaux publics, au même
moment, un petit village du Kansas, n’ayant pas les moyens de se payer une police
locale, obligeait, lui, ses habitants, toujours sous peine d’amende, à porter constam-
ment sur eux... une arme chargée!!! On espère que dans le livret de mise en garde qui
accompagne généralement tout produit vendu aux USA, une note mentionne les dan-
gers qu’un tel engin peut comporter.

✖✖✖

On n’arrête pas le progrès! Pour peu, à l’avenir, même les dindes vont se réjouir
de Noël! Conscient du stress que la période de l’Avent génère sur ces volatiles -

et partant sur la qualité de la viande! -, le Syndicat britannique des éleveurs propose
désormais un CD contenant une série de sons spécialement conçus pour relaxer les
futures candidates à la rôtissoire. Cette méthode, dûment éprouvée, n’est pas novatri-
ce: elle s’apparente étroitement à celle, en vigueur toute l’année, dans nos supermar-
chés. De là à nous sentir pris en permanence pour des dindes...

✖✖✖

Dès le printemps prochain, les Berlinois jetant leurs détritus dans les poubelles de
certaines rues très fréquentées s’entendront gratifier d’un «Danke schön!» par

ledit réceptacle. La municipalité a cherché un moyen de répondre au manque de civi-
lité de ses citoyens, réputés pour leur retenue en politesse et amabilité. Si une poubel-
le polie et gratifiante peut apprendre les bonnes manières aux citoyens, pourquoi ne
pas tenter d’encourager la générosité des gens avec des troncs d’Eglise murmurant
«Bitte schön»?

✖✖✖

L’obésité, on le sait, est l’une des maladies les plus répandues dans le monde occi-
dental. Certains n’hésitent pas à en profiter pour bien remplir leur porte-monnaie.

Après le succès des T-shirts XXL, une compagnie de pompes funèbres américaine
vient ainsi de proposer à son catalogue des modèles de cercueils de la même taille. Les
modèles sont très chers, mais, aux dires du directeur, absolument nécessaires. On n’ose
pas imaginer comment les croque-mort procédaient jusqu’à présent.

Page réalisée par: Pierre-Yves Moret, Raoul Pagnamenta,
Guy Labarraque, et Laurent Borel



Ce pourrait être un roman noir. Le décor est plan-
té dans les bas-quartiers de Brooklyn, à l’extré-
mité du pont du même nom, un endroit avec ses
boutiquiers, sa population de toutes origines, son
Foyer de garçons Saint-Vincent, son centre de
méditation zen, ses malfaiteurs... Tout est en place
pour nous plonger dans une ambiance délétère,
lourde et mystérieuse. Ce pourrait être un roman
policier. Dès le départ, l’énigme est posée avec
ses ingrédients classiques. Franck Minna a une
agence qui se livre à des activités louches sous le

couvert d’une entreprise de déménagement. Il a embauché quatre ado-
lescents sortis de l’orphelinat, frustres, baraqués et sympathiques. Il est
liquidé sauvagement, retrouvé en piteux état, et meurt à l’hôpital où
l’avaient transporté ses assistants. Qui est responsable du crime? Les
garçons voyaient en lui un père. Ils entreprennent de trouver le cou-
pable. Leur enquête est difficile. Les indices donnés par des person-
nages hétéroclites s’embrouillent. Après maints rebondissements, il faut
attendre le dernier chapitre pour que l’affaire soit éclaircie.
Et pourtant, ce livre n’est pas noir et l’énigme est très accessoire. Il nous
plonge dans un monde surprenant. L’auteur confie la narration à un des
quatre orphelins: Lionel. Lequel est affecté d’une maladie rare: le syn-
drome de Gilles de la Tourette. Bien connu des psychiatres, il entraîne

des comportements étranges, en particulier des délires verbaux incon-
trôlés. Lionel nous en fait malgré lui la démonstration. Les mots et les
phrases donnent lieu, dans sa bouche, à des bizarreries phoniques, des
contre-sens ou des contrepéteries. Il faut la patience et l’amitié de ses
compagnons pour qu’il puisse garder sa place dans l’équipe des «min-
namens». D’autant plus que cette logorrhée s’accompagne d’un besoin
irrépressible de toucher ses interlocuteurs et de palper tout ce qui passe
à sa portée.
On imagine à quels tourments une telle maladie condamne celui qui en
est affecté, à plus forte raison un adolescent. L’intérêt du livre est de
nous faire entrer dans le monde de la maladie psychique. L’art de l’écri-
vain, par une habileté stylistique peu ordinaire, rend cette plongée atta-
chante, supportable, et même, à plusieurs reprises, pleine d’humour. Il
est possible que Jonathan Lethem, à moins de quarante ans, se révèle
comme une valeur sûre du roman américain. Il est juste aussi de souli-
gner la réussite de la traduction. Il n’est pas évident de transposer de
l’anglais américain au français les folies de style et les onomatopées
caractéristiques du syndrome de Gilles de la Tourette.

Michel de Montmollin ■
Jonathan Lethem, Les orphelins de Brooklyn,

Ed. de L’Olivier, 2003
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Il existe un lien évident entre une œuvre artis-
tique et le contexte socio-culturel dans lequel
celle-ci a été créée. Ne serait-ce qu’intuitive-
ment, nous percevons tous cette interdépen-
dance, qui fait, par exemple, qu’un film suis-
se se distingue nettement, par son propos, son
climat, son sujet, d’un film français, italien ou
américain. Et cette réalité n’est pas propre au
cinéma: elle se vérifie dans toutes les formes
d’expression (musique, peinture...).
La mondialisation à laquelle nous assistons
met à notre portée une grande variété de
«saveurs» culturelles. Ainsi, dans son dernier
roman en date, Torgny Lindgren - rien que son

nom fleure bon la Scandinavie! -, connu sur la scène internationa-
le pour, entre autres, Divorce et Bethsabée, Torgny Lindgren donc
nous convie à un voyage dans ce qui constitue l’âme, la sève de sa
Suède natale. Fausses nouvelles - c’est le titre de l’ouvrage en ques-
tion - ne se contente pas, loin s’en faut, de situer son action et ses
personnages dans une province perdue au nord du Nord: même si
la neige, le froid, les consonances «vikings» sont, forcément, omni-
présents, ce décor obligé relève quasiment de l’accessoire. Pour
laisser la «vedette» - c’est là l’essentiel de l’intérêt du livre - à la
substance sentimentale et philosophique qui nourrit en profondeur
l’identité suédoise. C’est là, dans l’expression d’un quotidien un
brin «bergmanien», d’une façon fondamentale d’être et de penser,
que ce roman vraiment pas comme les autres, de surcroît pas aisé-
ment pénétrable, est fort: dans la charge émotionnelle, presque

métaphysique, qui imprègne les mots, plus que dans le message
concret que ceux-ci dispensent. Fausses nouvelles, c’est indubi-
table, n’aurait pas pu naître ailleurs. Et cette obligation, incontes-
table, a quelque chose de fascinant.
Difficile d’affirmer qu’il s’agit d’une «grande» œuvre littéraire.
Pour son originalité confinant à l’unicité, pour les horizons men-
taux qu’il éclaire, c’est cependant un bouquin qui réclame d’être
lu: que l’amateur se prépare à jongler avec le temps, à trier le «vrai»
du «faux», et à se gaver - le terme n’est pas trop fort - de pölsa, un
hâchis de viande désarçonnant, indescriptible. Surprises en pers-
pectives!...

Laurent Borel ■
Torgny Lindgren, Fausses nouvelles, Ed. Actes Sud, 2003
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Romont est l’archétype de la petite ville dite «de province».
Un peu à l’écart de tout, elle semble vivre en vase clos, et
il faut souvent avoir recours à une carte routière pour la

situer avec précision au milieu du Plateau, et découvrir qu’elle est
fribourgeoise plutôt que vaudoise.
Et pourtant, cette bourgade un rien marginale, si discrète au regard
extérieur, cette bourgade dont le centre, soit dit en passant est char-
mant et vaut à lui seul le détour, cette bourgade abrite un authen-
tique trésor: le Musée suisse du vitrail.
«Ouais, les vitraux, ça vous a un arrière-goût vieillot apprécié
exclusivement des amateurs d’églises», marmonneront les esprits
qui jugent sans connaître - soif de sensations fortes et mode «bran-
chée» obligent! Erreur, grossière erreur: s’il est peut-être pondé-
ré, moins «spectaculaire» ou excentrique qu’une certaine peintu-

re et une certaine sculpture contemporaines, l’art du vitrail n’est
pas moins fascinant, et une escapade du côté de Romont en éton-
nerait plus d’un.
Tenez! Profitez: le musée présente justement, jusqu’au 14 mars,
outre ses collections permanentes, ses dernières acquisitions, à
l’enseigne d’une exposition intitulée: «Vitrea dedicata». Des œuvres
de styles et d’inspirations très divers, qui résument six siècles de
création; si les plus anciens impressionnent par leur caractère sacré,
les plus récents, eux, surprennent, interpellent par leur modernité,
leur audace. L’endroit, majestueux, se visite en prenant son temps:
les subtilités du jeu de la lumière à travers la matière se décryp-
tent en laissant lentement l’âme s’abandonner au ravissement.

Laurent Borel ■

Foin de clichés! Le vitrail n’est pas emprisonné
dans un genre sage et strictement délimité!

■

Une caresse pour l’œil
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Ils ont dit ou écrit
En rapport avec le silence

En bref - En bref - En bref -
Pourvu que cela... change! (1)
79% des Suisses approuvent la levée du
célibat des prêtres, selon un sondage
effectué auprès de 607 Romands et
Alémaniques. 62% des personnes inter-
rogées sont en outre favorables à l’ordi-
nation des femmes. Qu’on se le dise....
(ProtestInfo)

Pourvu que cela... change! (2)
Loin de fléchir, le sida continue de
s’étendre. En 2003, cinq millions de per-
sonnes (dont 700’000 enfants) ont été
infectées par le VIH et trois millions en
sont mortes. L’épidémie reste galopante
en Afrique sudsaharienne, qui n’abrite que
2% de la population mondiale mais  près
de 27 des 40 millions de personnes conta-
minées par le virus dans le monde.
(ProtestInfo)

Mystère levé
Entre 5 et 15% des populations dites «à
risques» ne présentent aucun signe
apparent d’infection par le virus du
sida. Et ce, malgré plusieurs années
d’exposition. Cette anomalie, long-
temps inexpliquée, a été observée pour
la première fois voici vingt ans parmi
des prostituées de Nairobi, au Kenya,
qui, en dépit parfois de dizaines de rap-
ports sexuels quotidiens non protégés,
sont restées séronégatives. Aujourd’hui,
l’énigme de ces «rescapés du sida»
semble avoir été résolue par l’Institut
Pasteur de Paris, qui a démontré le rôle
de certaines cellules du système immu-
nitaire, appelées «cellules tueuses».
C’est la première fois qu’elles sont
associées à ce phénomène.  
(ProtestInfo)

«Quand on demande aux gens d’observer le silence, au lieu de
l’observer, comme on observe une éclipse de lune, ils l’écou-
tent!» 
Raymond Devos, humoriste français 

«Le silence total est parfois le plus sûr moyen d’être dérangé
par le moindre bruit.»
Pierre Daninos, écrivain français  

«L’homme heureux ne se sent bien que parce que les malheu-
reux portent leur fardeau en silence. Sans ce silence, ce bon-
heur ne serait pas possible.»
Anton Tchekhov, écrivain russe

«On sait qu’on a trouvé quelqu’un de spécial quand on
peut la boucler et partager un silence agréable.»
Quentin Tarantino, cinéaste américain 

«La relation entre la vie et la mort est la même que celle
qui existe entre le silence et la musique - le silence précède la
musique et lui succède.»
Daniel Barenboïm, pianiste et chef d’orchestre israélien   

«La langue de Dieu, c’est le silence. Il peut être assourdissant,
mais on y reconnaît sa voix. On ne discute pas avec cette voix.»
Julien Green, écrivain français

«Un peintre, c’est quelqu’un qui essuie la vitre entre le monde
et nous avec de la lumière, avec un chiffon de lumière imbibé
de silence.»
Christian Bobin, écrivain français 

«Parlez donc peu. Le silence est une arme, la plus efficace de
toutes. C’est la lumière bleue du verbe.»
Léon-Paul Fargue, poète français  

«Pourquoi le blanc non-couleur? C’est comme le silence en
musique, c’est un temps musical aussi!»
Jean-Jacques Schuhl, écrivain français 

«Le luxe de demain sera la lenteur dans le silence.»
Anonyme
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